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m. Jaurès à Berlin
L'opinion d© M. Alb. Bonnard dans la « Ga-

fietta de Lausanne» :
M. Jaurès réserve à l'Allemagne un grand

fonds de tendresse. Depuis quelques années,
il l'a montré1 à toute! occasion. C'est lui qui se
félicitait un jour de ce que la triplice modérait
l'esprit (Tentieprise de l'alliance franco-russe.
C'est 1 ui qui! a répufdlié, à la tribune comme un
crime de lèse humanité toute velléité de re-
conquérir jamais par les armes les provinces
françaises annexées en 1871. Cest lui qui, dès
le début du conflit mjarocain, a pris au grand
sérieux le prétexte imaginé par la chancelle-
rie de Berlin pour faire coin, au lende-
main de Moukden, dans l'entente anglo-fran-
çaise. Cest lui qui accusait M. Delcassé d'a-
voir tenu insuffisamment compte de l'empire
germanique pour le règlement d'une question
méditéranéenne. entre les puissances médite-
ranéennes. Cest lui qui s'est porté fort au Pa-
lais-Bourbon des intentions bienveillantes de
l'empereur. C'est lui! kui a appl^mdj, à la chute
de M. Delcassé comine à un triomphé. Cest
lui qui a poussé de toutes ses forces vers la
conférence internationale qui doit remettre en
question les résultats acquis par les accords
de 1904 entre la France, l'Angleterre, l'Es-
pagne et l'Italie... !

Maintenant, M. Jaurès triomphé. Son jour-
nal trouve que la France a (Suffisamment cédé
à la pression allemande. Il s'attribue unô
grande part dans cette gloire. Il proclame que
la propagande socialiste y est pour beaucoupi.
H glorifie «l'action internationale du prolé-
tariat», qui, prétend-il, rend désormais la
guerre impossible. Il enfle démesurément les
joues et sonne la trompe! de la fraternité finale
des deux peuples. Et, pour donner plus de
prix et plus d'éclat, à ces sonorités pacifiques,
il a imaginé de les faire entendre à Berlin
même. L7'iàie lui paraissait grandiose : célé-
brer, au nom du vaincu, dans la capitale mô-
me du vainqueur, la réconciliation commen-
çante; y proclamer la solidarité o.u peuple
allemand et du peuple français; y célébrer
les mérites de l'Allemagne; y enterrer la
guerre sous de justes malédictions; y faire
applaudir à tout rompre soù verbe français
par des mains allemande?"*... On ne pouvait rien
imaginer de plus brillant et de plus sym-
bolique. La démonstration de l'empereur Guil-
laume II à Tacger allait paraître sans éclat
à côté de la démonstration de M. Jaurès à
Berlin. Et toute 1 Allemagne l acclamerait sans
doute, puisqu'il s'agissait de célébrer la vic-
toire diplomatique grâce à laquelle M. de
Bu'.ow est devenu prince, de proclamer un
amour de la paix qui est dans tous les dis-
cours de l'empereur, de facilitée un rapproche-
ment que la politique allemande a inscrit dans
BO-1 progra mme.

Ce projet n'en montrait pais moins chez
l'éloquent leader du socialisme parlementaire
français l'ignorance la plus complète du ré-
gime politique de l'Allemagne, des idées qui
le dominent et des vraies intentions de son
gouvernement. M. Jaurès prenait Berlin pour
P;j*is et l'empereur Guillaume II pour M.
L'-HÙ et. Il s'imaginait qu'on peut- dans la ca-
pila'e allemande organiser des meetings coan-
me à Tivoli-Vaux-Hall. Il s'imaginait que le
gouvernement impérial allemand tient à l'as-
sentiment du prolétariat, cherche l'approiba-
tbn de s.*s chefs, savoure1 ses éloges"et con-
sentirait , pour assurer la paix,: à tolérer une
propagande qui pourrait amener dans l'ar-
m '.e un relâchement de la discipline et une
atténuation des sentiments dont elle s'est ins-
pir 'e, dont elle s'inspirerait au| premier appel
ce son maître et généralissime* contre l'étran-
ger vt surtout contre la France.

le gouv .rni_-.ment allemand a, comme cela
était certain d'avance, interdit à M. Jaurès
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de parler en public à Berlin. Il l'a fait atveë
les ménagements qu'il ûevait au grand orateur
français pour son concours des* derniers mois.
Mais si, comme le télégraphe le donne à'
croire, le député de Carmaux passe outre :
ou bien il trouvera à la frontière un arrêté
d'expulsion et devra reprendre le prochain
express pour Paris; OU bien si, plus heureux
que les généraux boers, il a l'autorisation:
de pousser jusqu'à la Sprée, ' il devra se con-
tenter de verser son éloquence dans des gilets
socialistes en conciliabules privés, et il aurai
totalement manqué son effet. , . ._!,

* *
Sous ce titre : «La. 'douche» froide », la «Pall

Mail Gazette » écrit, à propos de l'interdic-
tion de la conférence de} M. Jaurès :

« Ce serait surprenant que le! gouvernement
allemand permît quelque chose de sembla-
ble, et dans l'intérêt, non seulement de l'Al-
lemagne, mais de la France, il faut souhaiter
qu'il musèlera M. Jaurès. La sensation sera
nouvelle pour lui — lui ' donnera un choc
probablement (— mais elle sera safluteira
Qu'allait-il faire dans cette galère ? Il n'y a
que deux réponses à cette question. La pre-
mière, c'est que M. Jaurès, enivré par l'exu-
bérance de sa propre verbosité, recherchait
un nouveau stimulant dans les applaudisse-
ments de ses frères allemands. «Qu 'im-
porte la liqueur, pourvu qu'on ait l'ivresse h

La seconde est que le chef socialiste
croyait réellement qu'il servirait la cause
de la paix et des intérêts de la Fratnce
et de l'Allemagne en employant son élo-
quence soniore à dénoncer les maux de la
guerre et à célébrer les beautés de , l'inter-
nationalisme. Il y a en M. Jaurès une naï-
veté qui ressort en ces Occasions. »

Croit-il Réellement que l'immense masse
des Allemands qui se nomment socialistes,
parce qu'ils sont irrités par les méthodes
prussiennes de gouvernement et n'aiment pas
beaucoup la maison de Hohenzollern, refuse-
raient îe marcher si les" mots historiques de
« Guerre-Mobilisation » étaient prononcés ? M.
Bebel l'a dit il y a quelques semaines. Cer-
tainement, il y a des milliers de socialistes,
au sens économique du mot, qui le feraient
s'ils l'osaient — « mais ils n'oseraient pas...»

Si la guerre éclatait demain, le peuple alle-
mand combattrait, non pas certainement avec
l'enthousiasme de 1870 — mais il combattrait,
et combattrait bien. Cest là l'important...

Malheureusement pour la France, ce sont
des hommes ctoimme MM. Hervé et Jaurès
qui ont été d'une influence trop prédominante
durant les dix dernières années. La France,
vivant dans un rêve de folie sous la protection
militaire de la Russie a; subi une dégénéres-
cence graisseuse de sa fibre morale, comme
c'est le destin des nations qui comptent sur,
l'aide de l'étranger.

Les politiciens de la République oint ri de
l'idée même de guerre. « Ce n'est plus dans
nos mœurs » ,a dit Ml Combes, croyons-nous.
On' a ainsi permis à M. Pefteten de désorga-
niser la marine. M. André s'est servi de l'ar-
mée .pour battre les portes des cloîtres et
chasser les nonnes pendant que le chancre de
la délation rongeait le cœur des deux services ;
cependant M. Jaurès et ses Joyeux compagnons
régnaient et se réjouissaient.

Tout d'un coup la France' se trouve face à
face avec l'Allemagne... M. Jaurès, comme
ses compatriotes, a été éveilla par la douche
froide des froides réalités : mais la leçon n'a
pas été suffisante, ou M. Jaurès ne songerait
pas à -aller à Berlin maintenant. Une seconde
de-uche : le refus du gouvernement allemand
de le laisser parler, est ce que nous souhaitons
pour lui et ses concitoyens. »

* . *
M. Jaurès devait' prendre, jeudi soir, à Pa-

ris, un train quittant là gare du Nord à dix
heures.

M. Gustave Rouanet, aurait pris le train du
lendemain. Tous les préparatifs étaient faits.
Les valises étaient bouclées. M. Jaurès prenait
tranquillement son repas, à huit heures du
soir, lorsqu'un messager « officieux » lui a
fait savoir que l'ambassadeur d'Allemagne à
Paris avait l'intention de le mander, pour le
lendemain matin.

ï ce moment, H. Jaurès, décidé à" ne point
se rendre à l'ambassade allemande, résolut
cependant d'ajourner son départ. D avait, d'ail-
leurs, tout le temps nécessaire à ses hési-
tations, puisque la conférence qu'il devait
faire en présence des socialistes alle-
mands était 'fixée à dimanche prochain. Il
prévint aussitôt les amis politiques qui de-
vaient l'accompagner de sa détermination,
et il télégraphia aux socialistes de Berlin,
pour les prévenir de ce retard.

Mais, dans la soirée, une circonstance nou-
velle se produisit, qui modifia encore ses
intentions, et, lui indiquant que la volonté
du gouvernement allemand était formelle, lui
fit juger inutile son départ, même ajourné.

L'« Agence Havas», dans sa feuille de onze
heures, reproduisait, en ofEet d'après la
« Gazette de l'Allemagne du Sud », la note
adressée par M. de Bulow, chancelier de
l'empire, à l'ambassade d'Allemagne à Paris
et dont nous avons donné hier la substance.

Les termes de cette note furent jugés si
impératifs par M. Jaurès qu'il décida d'aban-
donner définitivement son projet de voyage
à Berlin.

Il fut sUrpris de cette interdiction. Son dis-
cours, auquel il travaillait depuis quelques
jours, qu'il alvajt écrit en français d'ahord,
pour que chacun des termes en fût étudié et
mesure, puis traduit en allemand, avait été
appris par cœur. Il ne pensait pas se heurter
à une interdiction.

Qu'adviendra-t-il de ce discours? Dn prête
à M. Jaurès l'intention de le publier; mais il
paraîtra sans doute dans une publication alle-
mande avant d'être publié en français.

Aussitôt sa détermination prise, M. Jaurès
eut le souci de l'expliquer aux socialistes
français, et il écrivit un article, qui paraît ce
matin dans l'«Humanité », et que nous re-
produirons en partie lundi.

LOCOMOTION NORVEGIENNE
' Une impression de voyage confiée à la
« Revue de Paris » par Mme Jane Michaux :

La « kariol» est une sorte de sabot entre
deux roues, avec une petite planchette derriè-
re, pour le cocher ; c'est fort peu confortable,
mais c'est à peu près la seule voiture qui
puisse aisément rouler sur les affreux chemins
de ce pays. A midi, nous avons enfin kariol et
cocher, un gamin de douze ans ; mais il nous
est impossible de trouver un cheval Nous té-
léphonons à toutes les fermes voisines : leurs
bêtes sont ou louées depuis la veille ou trop
loin dans les hauts pâturages ; partout nous
sentons la même nonchalance, ou plutôt le
même mauvais vouloir .Enfin, vers le soir,
quand îl nous est impossible de partir, on
nous amène un petit cheval râblé, tout en poils
d'un jaune sale, la queue et la crinière traînant
jusqu'à terre et bien régulièrement rayées de
noir ; les balsanes et les épaules sont égale-
ment rayées : c'est un zèbre plutôt qu'un che-
val. H né nous inspire pas grande confiance.
Et nous comprenons que tous ces refus sont
convenus d'avance avec les astucieuses' vieilles
filles pour retenir chez elles les .voyageurs
jusqu'au lendemain.

La lenteur et l'entêtement du paysan nor-
végien sont impossibles à imaginer, quand
on n'en a pas été victime. H faut des heures
pour qu'il se décide , qu'il réfléchisse en se
grattant la tête ; si par malheur on se fâche
c'est fini ; on n'en tirera plus rien ; prières,
argent, menaces, tout sera inutile ; il ne bou-
gera plus, ne se donnera même plus la peine
de répondre.

Dans les régions très fréquentées par les
touristes, le service des kariols est mieux
organisé et dépend de chaque commune. H ne
saurait être question de voies ferrées au milieu
de ces torrents, de ces éboulis de roches que
l'on rencontre partout; il faut- souvent voyager
pendant quatre ou cinq jours pour se rendre
d'un point à un autre dans des contrées abso-
lument désertes et la voiture seule est prati-
que. Le prix en est modeste, c'est environ un
franc cinquante centimes par personne ot par
dix kilomètres, les relais sont espaces de vingt-

cinq kilomètres et servent en même temps d'au-
berges. Ce ne sont la plupart 'du temps que
petits chalets en bois, avec quelques chambres
de quatre ou cinq lits chacune, et une seule
toilette par chambre ; une grande salle pour
les repas avec des bancs tout autour, sur les-
quels, quand il y a beaucoup de voyageurs,
les derniers arrivés passent la 'nuit. Les hôte-
liers, qui ne vivent que des touristes et ga-
gnent en deux mois de quoi vivre le reste de
l'année, n'ont aucune prévenance ; il n'y 31
pas de pays où l'on soit plus mal logé1 et plus
mal nourri, si l'on s'écarte des grands hôtels
anglais, où tout est horriblement cher.

Le lendemain matin, vers huit heures, après
avoir déjeuné d'une soupe de morue "et dé
quelques tranches d'élan fumé, housj nous ins-
tallâmes dans notre kariioJ; nous avons chacune
un pied en dehors dans de solides étriers en
fer; nos valises sous nos genoux nous remon-
tent au menton; derrière, sur un siège pas
plus large qu'une assiette, Timms, notre clo-
cher, avec une botte de iMn et un teac d'orgeL

Nous partons dans la fraîcheur mordante
d'un clair matin du nord; la vue s'étend ajo,
loin, sur toute la vallée fertile, couverte de
champs d'orge verte, qu'argenté le soleil; $
mi-côte les bois de bouleaux frémissent légère-
ment; de nombreux torrents descendent en
bouillonnant des glaciers, s'apaisent au con-
tact de la terre et se perdent dans les hei>
bages en ruisseaux assagis.

H est impossible de décrire une route tfôTf-
végienne qui n'est pas communale : ce n'est
même pas un chemin, c'est un jeu de monta-
gnes russes, sur lequel notre petit cheval
galopé ,tous crins au Vent ,à peine dirigé1
par les longues guides en cordes qui passent
entre nous deux et nous attrapent sans cesse
les oreilles. Aux rares endroits plats, il se
met au pas, broute un peu d'herbe, boit an
ruisseau ou dans les auges en bois qui sont
entretenues pour eux partout où il y a une
source ; puis il repart quand la fantaisie lui
prend : une ornière nous verse à gauche,
un tronc d'arbre nous rejette à droite, eï
ainsi balancées et cahotées, ayant risqué dix
fois de nous rompre le cou, nous nous arrê-
tons à la ferme de Starfashei, auprès un©
étape dé trente kilomètres.

cf ëe uveiïes étrangères \
ANGLETERRE

Le prophète Evan-Roberts.

Le prophète gallois Evan-Roberts, après
quelques semaines de repos, a repris ses
prédications à Anglesey. Le correspondant du
« Daily News » décrit en ces termes l'une de
ses dernières réunions :

«La congrégation ayant récité les1 hymneS,
se mit soudain à les chanter, ceci étant immé-
diatement suivi par une vraie tempête

^ 
de

prières, parmi lesquelles les voix féminines
dominaient. Dans le calme qui suivit, une
dame récita une prière en allemand. Les gens
d'Anglesey qui ne comprenaient pas un mort,
furent remués jusqu'aux larmes par le ton
de la prière. Aussitôt le 'flot des prières gal-
loises reprit.

Quand Evan Roberts se leva pour parler,
on vit une scène remarquable. Le prophète
était évidemment sous le coup 'd'une profonde
émotion. Ses yeux étaient baignés de pleurs.
« L'esprit du Seigneur est sur cette assemblée»,
commença-t-il, mais les pleurs coupèrent sa
voix et alors, vaincu par. l'émotion, il s'effon-
dra, la tête dans ses inains, dans un déluge
de pleurs.

La congrégation fut vite bouleversée : dëë
centaines de femmes pleuraient et se lamen-
taient, des hommes se convulsaient dans des
sanglots, tandis que d'autres chantaient,
priaient, certains ayant absolument perdu la
tête. Le révérend J. Williams, organisateur,
du meeting, voyant que les, sentiments de l'as-
semblée se refusaient à tout contrôle, Or-
donna d'entonner un hymne que la voix des
hommes et des femmes en délire extatique
dominait par endroit »
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je' ira© surpris a tendre l'oreille pour les en-
tendre tomber à terre.

Si, du moins, un rayoln d'idéal venait les
illuminer de temps à autre i Mais je vous
le (répète, cet homme est un barbare, dont
la spécialité ici-bas est de manufacturer des
millions. Ses arrière-petits-neveux, qui ne l'au-
ront pas connu, lui trouveront sans doute
dès qualités .assez extraordinaires pour gra-
ver sa vie sur des tablettes de famille. Moi,
je l'y résumerais en quatre mots : « Eva
fut sa fille. »

Ne jne demandez point comment cela se
fit. Est-ce qu'on explique les miracles ? Vous
vous y casseriez la tête, ainsi qu'il ajivint
à votre serviteur, le jour où il «la » ren-
contra au Parc Central, entre six et sept
heures du matin. Heure délicieuse où l'on
se grise d'un oxygène tout neuf, au mo-
ment où New-York s'éveille, s'étire et bâille.

Elle s'était arrêtée siir les bords du lac,
et s'amusait à jeter aux cygnes quelques
miettes de gâteaux : tout à coup, dépassant
les toits à l'orient, le soleil vint la frappe**
d'un nimbe d'or qui s'agrandit vite, effleura
son cheval noir, les ceignit d'une même au-
réole, puis s'abîma dans l'eau d'où les beaux
oiseaux souples cherchaient à s'élancer vers
elle. Admirable vision de lumière et de vie;
qui me cloua sur place avec Rakib, et, pen-
dant quelques secondes, m'enipojrta au ciel
des extasiés.

Mais elle duii voir monl ombre, caf, presque
aussitôj, relevant la tête d'un joli mouve-
ment hautain, elle rassembla ses rênes, en-
leva son Arabe au gajiop, et disparut par le
Mail et la cinquième avenue. Fut-ce bien!
un sourire qu'il me sembla apercevoir au
coin de ses lèvres mutines? Je n'en serais
pas trop surpris, car les gens frappés d'ad-
miration, bouche ouverte, yeux dilatés, ont
généralement l'air assez bête : néanmoins,
qu'elle me raillât ou non, je restais soni
obligé. Ne venais-je pas de contempler le
plus pur type possible «le l'américaine du

XXe siècle, Diane éphèbe des temps morts,
riessuscitée, non plus en marbre, mais eh
chair, toute frémissante encore du souffle
créateur ?

D'ordinaire, je hë rencontre jamais une
jolie femme sans la suivre lo plus longtemps
possible des yeux, afin de prolonger ma jouis-
sance esthétique. Rakib, qui fut élevé par une
belle fill e de la tribu des Haymour, dans le
Sahara occidental, voulut "bondir sur les traces
de mon inconnue ; et quand je lui tournai
la tête de force vers la sixième avenue, il
fit claquer deux fois son mors en me cou-
vrant d'écume pour protester.

-—• Eh bien^ à quoi; penses-tu, maître 7
'— 'Vite, à l'atelier, criai-je : plus vite en-

core, Rakib 1 Je tiens enfin moin chef-d'œuvre !
Va, miôn bon cheval, Va l \

Il p, henni, il a filé comme le simoun ;
il nie comprend si bien, depuis le temps
que nous causons ensemble chaque matin !
Et j'ai rudement pioché, ce jour-là, de huit
à six, dix heures de suite, entre une carafe
de café noir, une porte close, un silence
absolu et, an milieu, Une vision diaphane,
intangible, insaisissable, hélas !' Pour l'esquis-
ser, jl eût fallu le pastel d'un Quentin de
La Tour...

A six heures, je déchirai m'es croquis,
je me juchai rageusement sur mon escabeofu,
tête aux mains, pipe aux dents, et je me
mis à enfumer mon atelier pour éclaixcir
mes idées. Les dieux vinrent à mon secours,
sous la forme de deux inspirations.

lo La retrouver.
2° A deux genoux s'il le fallait Obtenir

d'elle une dizaine de séances, puisque seule
au monde elle pouvait illuminer ma toile
de ses yeux de vierge byzantine.

Ceci arrêté^ j e  m'en fuel souper. S TAthletid
Club.

— Si j'ai la' chance d'y rencontrer mon
camarade Hamilton, qui est un annuaire vi-
vant, je n'aurai qu'à le feuilleter... H elle,

Enolières x>Ta.T3.XicL"U_*î3_3
L'administration de la masse en faillite B—ptlsi-e Bossoni fera ven-

dre, aux enchères publiques, dans la grande salle de l'Hôtel-de-Ville de La Chaux-
de-Fonds, le Jeudi 13 .Juillet i »Oô, à 11 heures du matin : 11089 2

Une part de fr. 1800 sur un t i t re  hypothécaire de fr. 30,000, souscrit
en Illme rang sur six immeubles situés à La Chaus-de-Eonds , rue du Pan
et rue de la Serre. H-2468 <

S'adresser, pour renseignements comp lémentaires , à
L'OFFICE DES FAIIXITESi

Le préposé,
H. IttotTinann.

| TISANES KOMMBER j
© existent en 26 combinaisons différentes et sont réputées par de jj

nombreuses guérisons contre : I
© Albnminerie, Anémie, Constipation, Diabète, Dar- I
© très. E07.en.1a. Diarrhée. Hjdropisie, Hémorroïdes, âj
® Coqueluche, Obésité, Rhumatismes, Menst rua t ion  €

g diflneile, 'Varices, .Jaunisse. Maladies du foie, des '
~ nerfs, d'estomac, de la vessie, des reins, des voies
'ML urinaîres et autres. 7478-87

© NO M BREUSES ATTESTATIONS
Traitement par correspondance et par analyses d'urines
s-adresser a goMHABER, herboriste diplômé , 3

H rue de la Tour-Maîtresse 12, GENÈVE. |
©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©©jMw©©©#©©i

Freddy ! je pensais justement à vous. Pour*
riez-vous me rendre un grand service ?

C'était bien lui , fort occupé à agiter dans"
un gobelet de métal lesi multiples ingrédientj s
d'un « Tici cocktail » — « Twentiet.i cen-
tury » cocktail. Les deux garçons du bar.
le regardaient faire, avec respect.

— Puis-je finir ? demanda Hamilton1 en i'ë
montrant, de la tête, neuf carafons débou-
chés, et un seau à glace, où il pilait je ne
sais quoi — Figurez-vous que ces malheu-
reux ne savent pas doser le Mariani ? Une
goutte...

— N'interrompez point vos combinaisons
chimiques, mais répondez-moi, fis-je un peu
impatienté. Il s'agit d'un simple renseigne-
ment. J'ai rencontré co matin entre six et
.sept heures, au Parc Central, la plus j olie
miss qui ait jamais chevauché de par New-
York. Vous devez savoir le nom de cette
délicieuse écuyère î

Il y a, dans la( cinquième avenue seulement^
cinquante amazones qui , toutes, sont la plus
jolie miss de New-York. V.ous ajoutez une
fraise écrasée... ;

— Hamilton ! voulez-vous laisser là vos
drogues pour deux minutes et m'écoute r sé-
rieusement ? Aucune hésitation, aucune com-
paraison n'est permise. Moto inconnue a des
cheveux si blonds et des yeux si noirs qu'il
est impossible de la confondra avec une autre.

Fred, dont je Vous expliquerai plus tard
le tempérament, reconnaît toujours les bêtefi
mieux que les gens. D'où sa première que»
tion, qui me le fit croire ivre.

— Et la robe î
— La robe ? mais nne simple, ftmaf&c-ney

parbleu * ,
— Je veux dire : le poil T . . ' - ,
¦—- Le poil t _ .' -—.
—- Oui, le cheval î
— Oh P un Arabe 'pur, comme lé mien,

mais tout noir, avec nne Jtoile blanche ajj
fron**» , • J

_> .uâ_» ..-U'-ï ¦- «:-,; :.;¦- iÂ suivre.) \

111 lAHsa Kl lllil mM M < m*'ï4JSÉ l l l l_]#iw W W
est à comparer un visage doux et pur
d' un air de fraîcheur do la jeunes se
d' une peau veloutée et d' un teint rosé.
Tontes ces qualités sont obtenues oar
l'emploi du vrai 2030- 'ïl

Savon ai! Lait de Lis
de Bergt ïiann et Co., Zurich

marque déposée: Deux mineurs i

Pour éviter toute contrefaçon , de-
mander partout le nouvel

Emballage noir-jaune
En vente 75 et. la pièce

chez JIM. les pharmaciens Bech , Bé-
guin , Berger , Bourquin , B u h l m a n n .
Leyvraz et Cle, Monnier , Parel , et
Droguerie Neuchâteloise Perrochet et
Çia , Droguerie J.-B. Stlerlln , Dro-
guerie industrielle Paul Weber. W.
Wirz, coiff. , E. Zuget-, coiff. A. Wln-
terfald et A. Wille-Notz , épie.

Pour Séjour d'été
A louer à proximité de la ville , dans

une situation salubro, agréable, tranquille ,
3 beaux appartements de 3 pièces.

Location à prix modéré. Grandes faci«
lités de communications avec la Chaux-
de-Fonda.

S'adresser me dn Temple Allemand 1,
au 3me élage. 9780- 1"

Hôtel de la Croix - Blanche
firindeiwald

Table d'Hôte et Restauration
Bonne cuisine. Prix modérés.

Près de la nouvelle Poste et la Gare******"*», j
— Téléphone — 9387-14

Se recommande. B. GAGNEBIN.

HOTEL des FAMILLE S
GRAND CONFORTABLE

PENSION PRIX MODÉRÉS
Près Gares du NORD et dé l'EST

et du CONSERVATOIRE

-5, rue Paradis 45

Fabriqua É métaux
de la Suisse allemande , étant spéciale-
ment installée pour la fabrication d'arti-
cles en masse, pour l'estampage, mon-
nayage et tréfilage, se recommande à MM.
les exportateurs et grossistes et se met à
leur disposition pour devis et échantillons.
Prière de s'adr. sous initiales B.J. 5367,
à Rodolphe Mosse, 'îàle. ZagB367

10936-1

Lots dejontres
Je suis acheteur an comptant de tous

lots de montres avantageux en or , argent,
métal et acier, de 11 à 30 lig.

Pli. GINDUAT-MATHEZ
8098-39 Tramelan. 

MM. DITISÏ5ÏÏÏM & Cle,
rue D.-JeanKic-hArd 44, La
Chaux-de-Fonds, cherchent
pour courant Juin, très bon
comptable connaissant» Fond
la comptabilité en partie dou-
ble et si possible la sténogra-
phie et une ou plusieurs lan-
gues étrangères. — O tires
par écrit sans timbre pour la
réponse, avec références, co-
pies de certificats et si possi-
ble photographies. 10749-1

Institutrice Italienne
donnerait de bonnes leçons (méthode Ber-
litz), en échange de Icçous de Iran-
cais. — S'adresser rue" du Nord 61, au
gme étage. 11058-1

CARTES de FÉLICITATIONS. A. Courvoisiei

Renseignements commerciaux
UNION SUISSE „GREDITRE FORM "

Membre de l'association internationale des Sociétés „CREDITREFORM"
(pour la protection contre les mauvais crédits)

Société inscrite an Registre du Commerce avec siège et bureau central à Zurich

Agence de Chaux-de-Fonds :
PAUL ROBERT, Agent de Droit , Rue Léopoia-Robert 27

— ¦ mm ¦ 

| Renseignements verbaux gratuits et TARIF DES CARNETS
renseignements écrits délivrés directe- , ,, , „ . . , .„ .,.,
ment par les bureaux de la Suisse et de valables Pour la Snl3se et les vlllea dA1"
l'Etranger au nombre d'environ 700. lemagne où. il existe des agences:

Recouvrements à peu de frais de 10 bulletins fr. 15.— | 50 bulletins fr. 60créances sur la Suisse et l'étranger par „- „„ „, 1fln l1f)voie de sommations.  ̂ * * d*-*DU I luu * * llu
Représentation des sociétaires dan s les Pour autrea pays demander les tarifsfeilhtes , liquidations et bénéfices d'inven- gpéciaux . 

F

 ̂
3359.43

Adresses, Recouvrements Juridiques _,
et Contentieux. Relations avec tous les Prospectus et indications complémen-
| pays du monde. taires sont adressés franco sur denian de.
i BaBa-aBBaWWlBaBa ^^¦̂

fr* tqp ĵ? -y 
 ̂'•̂ pF ^T ~ ĵr yp -̂ ^p̂ pr

fflAwïSIn^
Ijf» Plîififi MMIWI* 1131^]̂ y JBL S.<&£§' "sL/ /̂ x. t» QJ §»— W *êL' j*-ir4i '̂ 3$i*

10148.» O. Siûssi.

SSl _^«.t>ric-i*w.o <3.& ^"a-ra.ialxtieis ©t a-t-saT-a-reller s ̂ S
RUE OU PREMIER-MARS 6, La Chaux-de-Fonds ,

Pour cause de déménagement , GRANDE 10932-10 j

de toutes les marchandises restant en magasin :
PARA PLUIES et 0*S1ÎRE¥/LF,S. CHEMISES

PANTALONS, BLOUSES. CRAVATES, CHAUSSETTES
TRICOTS, CALEÇONS

Toutes ces marchandises seront vendues à très bas prix.
gtjjjj? " Un stock d'OMBRELLES -sera vontln à moitié

prix de leur valeur. *'p$ Cadet R E N A U D .
!

Pour de suite :
Pont 36, 2me étage bise, 3 pièces avec

corridor. 10083-2
Fritz-Courvolsler 36, 2me étage vent, n

pièces avec corridor. 1008 î

Charriera 41, 2me étage vent, 3 pièces ,
avec corridor. 10085

Frltz-Courvoitler 43, 1er étage, 3 pioco<-.
10036

Pour le 31 Octobre 1905 :
Premler-WIars 10, deux appartements de

3 pièces. 10u87
Promenade 1, rez-de-chaussée vent , 3

pièces. 10088
Charrière 41, 2me vent , 3 pièces. 10089

3'adresssr à l'Etude Jeanneret et
Quartier, rue Fritz-Courvoisier 9.

Jf ï louer
pour le 31 Octobre 1905

. Doubs I 59. appartement de 3 pièces ,
corridor, lessiveri e et cour. 7410-19*

Doubs 5, 3me étage, 2 pièces , corridor,
iessiverie et cour.

Doubs 5. 1er étage , 1 pièce , cuisine , cor-
ridor , lessiverie. cour et dépendances.

Collège 23, 2me étage, deux apparte-
ments do trois et quatre pièces , avec
alcôve, corridor et dépendances , pou-
vant être loués ensemble ou séparé-
ment au gré des preneurs. 7413

S'adresser à M. HENRI VUILLE, gé-
rant , rue St-Pierre 10.(

FEUILLETON Dï L 'IMPARTIAL

PAR

v.AYMOND AUZIÂS-TURERHË

I, I
Coup de foudre

Jëafo-Jacques-Nicolas Corliss, sénateur de
l'Etat de New-York, est un « self inade ïnan »,
c'est-à-dire qu'il s'est fabriqué lui-même/ Bien
entendu, vous l'entendez s'en glorifier à tout
venant : pour moi, je "nef lui en fais pas mon
ejompliment. Peut-être était-ce une dure né-
cessité, il y a (queîquel cinq ou six mille ans,
quand l'homme habitait les cavernes de l'âge
de pierre : mais au seuil de ce XXe siècto,
où l'on trouve des écoles gratuites jusque
parmi les fantastiques peuplades chez lesj-
quelles, grâce à Corliss, j 'ai failli mourir,
a s'être fait soi-même » n'est plus qu'un
cri vaniteux et menteur de parvenu. Et je
prétends, moi, Raoul Le Fort, grand prii
de Rome, avoir eu beaucoup plus de mérite
à travailler au sortir du nid pa|ternel si
tendre, si ouaté, que Jean-Jacques,! et caetera,
dont la faim aiguisait l'intelligence) avant sep*
ans sonnés dans la rue.

Aussi, quelle fringale de dollars il erï â]
gardé ! Lorsque, d'aventure, je le rencontra
au club1, je les entends positivement clique-
ter dans son crâne. Da 7 roulent, ils y bruis-
sant, ils s'y bousculent sous la forme d'acr
tjons, d'obligations, et, bien sûr, de damnation,;
au point que, l'antre jour,, comme il éternuai^

Reproduction tl Mr di te  aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M M .  Callmann^ -Lévv , éditeurs
Parie.

le dernier Mammouth



Vers la paix
L'empereur du Japon a adressé aux plé-

nipotentiaires nippons les paroles suivantes :
«Le président des Etats-Unis, affli gé de

voir se continuer une guerre qui dure déjà
depuis plus d'un an, et profondément convain-
cu de la nécessité pressante de faire cesser
ce confl it dans l'intérêt de Inhumanité, a sug-
géré que les deux belligérants nommassent
des plénipotentiaires chargés de se réunir pour
négocier la paix.

C'est contrairement à nolfcre attente et en
dépit de notre constant désir de paix, que nous
avons été colntraînts d© recourir aux ajr -
mes. Si donc l'esprit del conciliation de notre
adversaire permettait de mettre fin/ aux hos-
tilités, rien ne serai t plus satisfaisant qu'un
pareil résultat.

En conséquence, nous avons immédiate-
ment accepté la suggestion duf président des
Etats-Unis, et nous vous chargeons formel-
lement de la mission de négocier et de con-
clure la paix.

yous devrez vous consacrer de toutes vos
forces à accomplir votre mission, et faire tous
vos e f forts pour aboutir à rétablir la paix $ur
des bases durables. »

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE

cff iouvatte s étrangères
ALLEMAGNE

La mouche tsé-tsé.
Les journaux allemands reproduisent une

lettre récente du professeur Koch, en mission,
comme on sait, dans l'Afrique équatoria}e
pour l'étude de la maladie du sommeil et
dos ravages dont la mouche; tsé-tsé est l'ins-
trumen t.

L'illustre bactériologiste écrit d'Iringa qu'il
a traversé un foyer de tsé-tsé| par lequel d'in-
nombrables bœufs ont trouvé la mort; il est
convaincu que ce foyer peud'être rendu inof-
fensif grâce à quelques mesures très sim-
ples qu'il faudra prendre. L'essentiel pour
lui , c'est qu'il a réussi à trouver dans la
mouche tsé-tsé le trypanosomê  qu'il a la cer-
titude que ,1e parasite accomplit son évolu-
tion dans le corps même de la mouche. A
son retour il espère compléter sa découverte
et tirer parti de Ses observations sur la fièvre
et la peste-
Un appel du «Vorwaîrts».

Le «Vorwierts » publie un appel tendant
à organiser immédiatement et partout des
quêtes en faveur des social-démocrates russes
et polonais. La caisse du « Vorwserts » se char-
gera de la distribution destinée à soulager
ceux qui luttent héroïquement contre le des-
potisme russe.

Le « Vorwœrte » reproduit une lettre d'un
soldat russe disant que les chefs sont condam-
nés à mort. L'heure de l'exécution est plus
proche qu 'ils ne le croient Tous les régiments
sont prêts à la révolution, les cosaques seuls
exceptés.

ITALIE
Les socialistes et les francs-maçons.

Le parti socialiste italien a organisé il y
a quelque temps un référendum dans toute l'I-
talie sur cette question : Les socialistes _ peu-
vent-ils appartenir à la franc-maçonnerie et
les principes maçonniques sont-ils compatibles
ou non avec la doctrine socialiste ? Aujour-
d'hui on a les premières réponses. La plus
importante est celle des socialistes d'Imola,
qui forment le noyau le plus fort en Italie.
A une très grande majorité, ils ont répondu
que les socialistes peuvent être aussi francs-
Biaçons.

RUSSIE
Epouvantable massacre.

Le correspondant du « Standard » à Odessa
rend compte, après une inspection person-
nelle des lieux , de l'affreux pillage et des
terribles massacres qui eurent lieu mercredi
soir dans cette ville,

Des mares de sang séchées par le soleil s'é-
tendent , dit-il , sur à peu près un millier d'a-
cjres. Des témoins oculaires affirment que
1,800 personnes furent tuées dans, la nuit r*-*.
1er au gîjuillet et que 3,000 autres blessés ont
depuis succombé.

Dès le début du conflit meurtrier , les cosa-
ques, les troupes de ligne et les mitrail-
leuses tirèren t à volonté; les blessés! ne pou-
vaient sauver leur vie qu 'en faisant les morts ;
s'ils se relevaient, ils étaient de nouveau
le but des balles.

Une centaine d'entre eux peut-être ont été
consumés par l'incendie qui se propageait
iusau'à eux. . . ,I ..I ; . . . ; , .i ,—» . . ,  .. .

A cinq heures du soir eurent lieu le pillage,
la destruction et l'incendie des* magasins par
la foule. Il eût été facile, considérant le nom-
bre des soldats dont on* disposait, de chasser
et de disperser cette populace, bu même d'en
arrêter la plus grande partie. Au lieu de cela,
les autorités laissèrent le pillage et l'incendie
se développer jusqu'à la tombée de la nuit.
Puis elles firent cerner l'attroupement et fu-
siller comme des lapins à la fons les cou-
pables et les innocents.

A l'aurore, des gens terrifiés qui s'étaient
cachés pendant la huit, essayèrent de rentrer,
en ville en remontant la rue inclinée de
iVoyenni-Spush. Des mitrailleuses furent pla-
cées au haut de la (rue, sous le palais du gou-
verneur et devant ses yeux,: et couchèrent à
terre les 200 personnes qui s'avançaient.

On eût pu aisément prendre tous ces gens et
les conduire en prison; mais, cette épouvan-
table nuit-là, aucun quartier ne fut donné,
pas même aux femmes , aux enfants et aux
vieillards.
La propagande révolutionnaire.

Le correspondant du «Daily Mail» à Saint-
Pétersbourg dit tenir d'un amiral apparte-
nant à l'état-major, de la marine les renseigne-
ments suivants :

« Depuis des années il se fait Une activé
propagande révolutionnaire à Sébastopol, où
se trouve le siège du comité révolutionnaire
dont les membres furent envoyés en Sibérie
par M. de Plehve, mais qui revinrent quand le
prince Sviatopolk Mirski fut au pouvoir. Ce
comité avait de nombreux membres dans le
personnel technique de la flotte, et les ré-
volutionnaires gagnaient du terrain même par-
mi le corps des officiers. Il n'était pas rare
que des officiers lussent aux hommes 3eB
brochures révolutionnaires.

Dans l'équipage du «Potemkine», il y avait
deux ingénieurs, membres du comité révo-
lutionnaire, qui revenaient de Sibérie. Ils in-
troduisirent à bord d'autres membres du co-
mité, et c'est ainsi qu'une mutinerie fut systé-
matiquement organisée. Le personnel de l'é-
quipage de l'amiral Nebogaboff avait été tiré
de la flotte de la mer Noire. »

On mande de Constantinople que les équi-
pages des deux stationnaires de l'ambassade1
de Russie font preuve d'indiscipline. Les équi-
pages des vaisseaux de commerce russes f i
Constantinople manifestent le même état d'es-
prit. Les matelots se refusent à partir pour
la Méditerranée et veulent rentrer, à Odessa].

NOTRE ARTILLERIE
Un cours spécial d'officiers et de pointeurs B

eu lieu dernièrement à Bière, conjointement
avec une école de recrues de la Suisse alle-
mande. Il s'agissait de faire des tirs compa-
ratifs avec le nouveau matériel d'artillerie et
les anciennes pièces.

Chaque jour, de 8 heures du matin à midi
des quantités de schrapnels étaient lancés
contre des mannequins disposés sur les flancs
de la colline de Gottettaz. Ces mannequins re-
présentaient des troupes d'infanterie descen-
dant du Jura par Marchairu z et dans diverses
formations : en colonnes de marche, sections
isolées, compagnies déployées en tirailleurs,
à genoux , debout et à terre. D'autres étaient
fixés sur de vieux fourgons , vénérables débris
du passé, qui avançaient assez rapidement sur
la plaine grâce à un câble métallique pas-
sant sur une poulie et tiré par des chevaux à
une grande distance en dehors de la ligne de
tir

On a admiré la grande supériorité des nou-
velles pièces d'artillerie pur les anciennes.
Absolument immobiles et sans recul — le
pointeur et le tireur assis sur dé petits sièges
adaptés à l'affût même de la pièce et cachés
derrière une immense cuirasse d'acier — ces
pièces tirent avec une grande rapidité et
une exactitude parfaite.

Mais l'endroit le plus intéressant pour cons-
tater l'effet du tir, quoique peu agréable pour
les poltrons, est sans contredit le blockhaus,
sorte d'abri en forte maçonnerie, recouvert
de terre, placé au but même et près des cibles,
dans lequel se réfugient les cibarres et les
officiers chargés de vérifier les coups. Par
d'étroites meurtrières, percées horizontalement
dans la muraille, on peut examiner le ter-
rain autour dé soi, plus ou moins, à l'abri des
éclats d'obus et "des balles qui labourent le
sol et qui sifflent avec un bruit sinistre.

En effet, le coup d'oeil est terrifiant et
l'homme le plus cuirassé contre les émotions
ne peut se défendre d'un cer tain effroi en
voyant autour de lui les ravages que causent
ces proj ectiles qui tombent en ouragan de

fétf, emportent êï projettent T3aiig les airs ceU
pauvres mannequins à la figure souriante,
creusent dans le sol d'énormes sillons, éclatent
en l'air avec fracas ou vont s'aplatir contre
des rochers en lançant aïï loin des milliers de
débris et les balles qu'ils contiennent. „ ,

Une grave affaire
M. Bécherat, directeur de l'Ecole des arffi

industriels de Genève, prient d'être mis en état
d'arrestation. Depuis un certain temps déjà",
il circulait dans la presse des bruits au su-
jet d'irrégularités et de détournements1 dont
l'Ecole des arts industriels aurait été le
théâtre. Le Département de l'instruction pu-
blique avait ouvert une enquête, qui fut très
longue. Il en résulte, d'après! une correspon-
dance de Genève au « Progrès •>¦* de Lyloln, que
M. Bécherat trafiquait d'objets del valeur con-
fectionnés par les élèves de» Técoie. Les dé-
tournements s'élèveraient à une centaine de
mille francs.

L'enquête administrrative a ëtië Suivie d'une
enquête judiciaire, qui sera plus longue en-
core que l'autre, car leS actes délictueux se
répartissent sur toute une sérié'd'anhées. En
attendant, mercredi soir, M. Aubert,; cojnnùs-
sairé de police, après uni interilogatoire soirrï-
mairiei, mettait M. Bécherat enT éfet d'arresta-
tion.

Le prévenS est accuse : 1» d'afoir majôfe
les dépenses qu'il était appelé à faire pouf
les Icours d'académie; 2° de s'être arraoïgjéi
avec des fabriques de brûinzé d'art de Pafnjg
pour job tenir des commissions personnelles sur
la vente de modèles pa.  d'articles terminés; 8o
d'avoir passé des écritures inexactes;? 4° d'aV
voir vendu des Matières premières sans en fe-
nir compte à l'Etat; 5» d'av»«r disposé, porai!
son compte personnel, de divers objets d'art

Mercredi-, après-midi, M. B. était arrêté
à son domicile, soit à l'Ecole Sfiême, sous l'in-
culpation de détournements dé deniers pu-
blics.

A 9 heures, hier ffi&'K-a, il Stait interroge
par M. le juge d'instructiotnl Aubert, auquel il
a donné des explications qui n'ont pas paru;
très claires. Il estime qu'il s'est justifié de
tous les reprloches et qu'il) né reste qu'à élu-
cider un compte de 387 fr.

Après sou interrlolgatoire, M. B. g r-éçù la
visite de son avocat, Me Pierre Moriaud. Le
prévenu a affirmé sa complète innocence;
il n'a rien fait, a-t-il dit, de rêpréhensible
et il est certain dé pouv|oir se justifier. Il a
suivi deS errements gui existaient de tout
temps à l'Ecole.

of tcuvettes des ©antons
Fin de carnaval.

'ZURICH. — Cest une histoire dé coups dé!
bâtons, dé cr-ocs-en-jambes, et qui S'est ter-
minée par une mort d'homme. A l'occasion
du carnaval, le serrurier Web-berger, Bava-
rois, avait eu une querelle avec quelques jeu-
nes gens; il s'en tira avec des horions appli-
qués par un apprenti tourneur, vaillamment
soutenu par plusieurs lurons. Les braves s'é-
taient mis exactement quinze contre lui; aussi,
pour se défendre et non pour tuer, se servit-il
de son couteau. Depuis ce moment, ces mes-
sieurs cherchaient une occasion de tirer ven-
geance du serrurier. Elle se présenta enfin
le 26 mars. .Weinberger, accompagné de trois
camarades, se rendait à l'auberge. A leur
sortie, trois de leurs antagonistes, qui sortaient
du local 'de gymnastique, les invectivèrent.
Les compagnons de Weinberger prirent coura-
geurement la fuite.

Resté seul, le nominé 'Knôpfli lui donna un
croc-en-jambe qui le fit tomber, à la renverse,
pendant que Knôpfli lui mettait un genou sur
la poitrine. W. réussit cependant à se déga-
ger et avec la rapidité de l'éclair il trans-
perçait K. au bas-ventre, avec un couteau.
^Veinberger s'enfuit pendant que 'K. pouvait
encore se rendre dans une auberge où il s'af-
faissa, et succomba peu après à une hémor-
ragie, l'artère crurale avait été tranchée net.

L'affaire vient d'avoir son épilogue devant
les assises de Pfàffikon. W. ne nie pas le
fait, et le met sur le compte de son épouvante.

Il est condamné! à 8 mois de pénitencier et
6 ans d'interdiction de séjour.
Pour une méprise.

Lé tribunal cantonal a condamné dans sa
dernière séance un aide-pharmacien qui par
suite d'inattention coupable avait servi pour
une jeune fille malade une drogue qui n'était
pas celle indiquée sur l'ordonnance du mé-
decin. Cette méprise provoqua la njort de la

malade. Le tribunal à admis l'homicide par im«.
predence et a fixé la peine à 15 jour s d'em<
prisonnémént. Le coupable avait déjà versé
une somme de 1000 fr. aux parents à titra
d'indemnité.
Tir cantonal de Frlbourg.

FRIBOURG. — Lés dons d'honneur pouï- lé
pavillon des prix du tir cantonal de Friboure
(23-31 juillet) viennent d'atteindre le chiffre
dé .45,000 francs. Les prévisions officielles
permettent d'annoncer que l'on arrivera au
chiffré de 50,000 fr.

Les tireurs apprendrolit avec satisfaction
que le 85 °/o des dons d'honneur est en es-
pèces; le 15°/o seulement est en nature; il
consisté, d'ailleurs, en objets de réelle valeur,
dont plusieurs très riches.

Lés tireurs qui veulent participer à & fois
au* tirs cantonaux fribourgeois et soleurois
et à la fête fédérale des sous-officiers à
Neuchâtel gui coïncident, «sont informes que
foutes les stations de l'itinéraire Dltén-Neu-
obatel-Fribotrrg délivreront, sur commande
spécial©, dés billets circulaires combinés pour
lé trajet indiqué ci-dessus.

Un comité, formé des anciens fourrk-rS do"
bataillon dé carabiniers 2, a pris l'initiative
d'organiser, à l'occasion du tir cantonal fri-
bourgeois, un© « journée des carabiniers ro-
mands». Lé iofùr choisi est le dimanche 30
juillet.

aff aires Rortogères
_a fabrication des pierres d'horlo-

gerie et le concurrence étrangère.
. On lit dans la « Solidarité horlogère»:

« Il n'y a pitob guère une! "branché dé l'hor-
logerie suisse qui n'ait pas à lutter avec lqj
concurrence étrangère. Une de ces branches,
qui fut à l'abri de ^"concurrence étrangère,
est celle de la fabrication: des pierres d'hwrlo-
gerie. Mais ce qui est également d'une cer-
taine importance, c'est que loirs de l'introduc-
tion dei la fabrication des pierres d'horloge-
rie en Suisse, il y a 60 ans de cela, les1 pier-
ristes Jurent rétribués bien inférieuremen*
en cc-mparaisioia des ouvriers d'autres bran-
chies. Ainsi un ouvrier horloger gagnait en
1850 dix à vingt francs et le pierriste qui
touchait dix francs, c'était une exception.

» Un motif qui a empêché quelque peu l'exot-
dé de la fabrication désf pierres d'horlogerie,
ce sont les particularités de la branché et
la matière première Dans l'année 11860, on fit
en Amérique bien des tentatives! "pour l'intro-
duction de la fabrication desf.pierres d'horlo-
gerie, mais sans succès.

Plus tard, îa tentative fut renouvelée, mais
tout èé qui resta de la fabrication, ce ne
fut que le finissage de certaines spécialités.
H en est autrement avec la France et, ces
dernières années, avec la concurrence de
l'Italie. Dans les années de 1870 et 1880
quelques fabricants vaudois ont fait venir des
jeunes gens de ces deux"pays, qui après ap-
prentissage fait, sont retournés chez eux.

La concurrence française établie lé loing de
la frontière suisse n'est aul fond pas très sé-
rieuse, puisque la qualité né vaut guère le
prix. Par contre la concurrence, d'Italie prend
un caractère menaçant. Plusieurs fabriques
y sont en exploitation et une société en nom
collectif avec un capital assez rondelet vient
de s'y constituer. Toutefois on ne pourrait)
guère dire que les prix de l'autre côté des Al-
pes sont bien inférieurs à ceuxi de la Suisse,
ce qui provient des impôts et autres charges
publiques écrasantes.

Le malaise d'aujourd'hui réside dans- la sur-
production et la lutte pivote sur la qualité;
nos patrons et ouvriers ne trouveront une meil-
leure situation au'en faisant de bons appren-
tissages et en rétribuant les; ouvriers raison-
nablement »

©Rrcnique neueRâf eloise
Commission législative.

La commission législative du Grand Con-
seil se réunira le lundi matin, 17 juillet , au
Château de Neuchâtel , pour discuter le pro-
jet de Code de procédure civile. La session
durera probablement plusieurs jours.
Manœuvres militaires.

Le Conseil d'Etat a notmmé le citoyen
Auguste Duvoisin, propriétaire à Marin , aux
fonctions de commissaire civil pour le canton
de Neuchâtel, en vue d© l'estimation des dom-
mages causés aux cultures r**- !?s manœu-
vres militaires qui auront lieu h 23 septem-
bre 1905 aux abords dit canal 1. h1. Tuièla



irémome scolaire.
Ella s'est passée conformément SSL fr«-

gramme établi et par le ciel le plus pur , le
soleil le ,plus gai qu'on puisse souhaiter.

Le traditionnel cortège a parcouru nos rues
tout enguirlandées et décorées en vue de la
fête de gymnastique. •

Ce n'est certes point un Spectacle banal que
celui qui se déroule à cettei époque de l'année
dans n otre ville plus particulièrement. Peu de
cités peuvent en effet rassembler pour un
cortège une population scolaire de' six à sept
mille enfants, tous plus frais, tous plus pim-
pants les uns que les autres.

Chacun, pour ce jour-là, a) jirboré ses plus
beaux habits, et chaque maman s'est fait un
point d'honneur d'envoyer ses chérubins dé-
corés le plus coquettement possible.

En tête, après les gendarmeŝ et les agents,
viennent les grands, les « tout "grands », aux-
quels on jette un regard d'envie en passant,
parce que «c'en est du Gymnase»,

Puis la théorie, graduellement descendante
des classes primaires, coupée de, part en part,
d'un beau noyau de musiciens; enfin, les petits,
les tout petits, ceux que la population — et
à juste titre peut-être — apprécie le plus 5
C'est généralement pour cette classe privilé-
giée que les mamans, et bien des papas aussi,
réservent leur plus attendrissant regard P

N'est-ce pas pour ceux-là plus spécialement
qu'on fait un cortège ? Elles sont si jolies,
toutes oes petites têtes bouclées, qu'on a gen-
timent arrangées pour la circonstance. Les
fchéveux frisés, frisottés, entremêlés dé papil-
lotes, donnent à toute cette dernière partie
ftu cortège, un gentil spectacle de troupeau
de moutonnets en marche, et combien est repo-
sante "la contemplation de toutes ces petites
frimousses illuminées d'un heureux sourire!

Mais tout a une fin... Le cortège aussi.
La dislocation de celui-ci s'effectue et cha-
cun se rend avec sa classe dans le temple> qui
lui a été assigné! Là, se déroule, et selon
la tradition, le programme fixé par avance.

Les sociétés locales toujours dévouées, prê-
tent leur bienveillant concours et tous, la cé-
rémonie terminée, rejoignent leur foyer.

Maîtres et élèves sont heureux de goûter
maintenant six semaines de vacances) bien ga-
gnées.
Le recoure des ouvrière boîtiers nu

Tribunal fédâral.
Ajoutons aux premiers rènseignem'ointS don-

née l'autre jour sur cette question, que le
Tribunal fédéral , adop tant les conclusions du
rapport présenté par M. le juge délégué Dr
Affolter, a écarté ,à l'unanimité, le pourvoi
des ouvriers monteurs de boîtes.

La cour fédéral© a considéré notamment
que le principe qusj l'ouvrier qui abandonne
son travail sans avertissement doit une indem-
nité à son patron, n'est plus discuté aujour-
d'hui et que le fait que c'est une collectivité
qui a décrété la grève ne change rien à la
situation. En prononçant une pénalité contre
chacun des recourants individuellement et en
fixant celle-ci à une indemnité da quinzaine
de salaire, le tribunal des prud'hommes n'a
commis aucune' violation ronstjtatioffieU© au
préjudice de oes dernière»
Echo d'une fête.

M. Ed Steiner, rédacteur Sa «Mérlcflï »,
Betrmine ainsi son article sur, la fête de la se-
maine dernière des voyageurs de commerce:

« Adieu, La Chaux-de-Foinds, «Mté hospita-
lière, ville joyeuse et bienveillante à l'étran-
ger, population laborieuse et fiôre à juste
Être de son passé; c'est; chez tofi, sur les prés
**erte qui f environnent, dans l'air! frais de tes
grands sapins que court ènciare et toujours,
et quoi qu'otn en puisse dire, te souffle de
Hbetrté qui nous vint dé France en 1848, qui
inspira notre Constitution helvétique d'alors
et qui, en la même année, te fit proclamer
l'émancipation de l'ancienne principauté de
iJeuchâteL

Adieu! ceux qui tront vue; j9d revue diman-
che, belle cité du (Haut-Jura, t'ont troiuvée fi-
dèle à ta glorieuse histoire et te gardent le
plus ému, le plus î nnâissant des âQtuve-
•oirs ! »
Un m oie e. v. p.

Un correspondant dé la « Sentinelle» dit S
propos dé la grève de «La Nationale» que
nous avons insinué aux patrons( d'aller s'établir
k Genève à cause de la main-d'œuvre aboa-
j ijaj ite et bon marché de la Savoie.

Ce correspondant pe trompe : nous n'avons
Heu insinué du tout .Les chefs de « La Natio-
nale» ayant passé une promesse de vente'
b Genève pour y transporter leur industrie,
nous l'avons simplement annoncé.

Il ne s'agit donc pas de « nos propositions »J
Q s'agit d'un fait accompli absolument en
dehors de notre influence et que nous ayons
relevé.

Sa ©Raux-ée-cFonés

fite cantonale de gymnastique
|.e cortège

Cest au milieu d'une énorme affluenoe de
population, que le cortège s'eslf mis en marche
de la place de la Gare ce fcnatin à 10 heures et
j iemie précises.

_é soleil qvjj a bien voulu être de la partie

et qui; semble-t-il, nous tiendra Bonne cordpa-
gnie jusqu'à la fin, égaie singulièrement la
ville. Au reste, comme nous le prévoyions
hier, les rues se sont joliment arrangées, et
bien exigeant serait celui qui oserait affir-
mer que la population n'a pas fait de son mieux
pour recevoir dignement nos gymnastes. Tout
est bien en couleur, et certains passages font
vraiment plaisir à voir. La' rue Léopold-Robert
que nous disions hier sobre de pavoisement a
énormément gagné et présente aujourd'hui
un coup d'œil tout à fait réussi.

Mais parlons quelque peu du cortège, qui
nous intéresse tout particulièrement.

Après un détachement de guides, marche la
Musique des Armes-Rénnies, toujours à la
brèche quand il s'agit de rendre service à la
ville. Puis viennent les divers comités, qui ont
organisé avec tant de prévoyance et de dé-
vouement cette fête à laquelle aujourd'hui
tout le monde prendra part. Enfin les gym-
nastes, par groupes, vont d'une allure mar-
tiale, précédés de distance en distance, de fan-
fares éclatantes et qui contribuen t pour une
large part à la réussite du cortège.

Nous nous abstiendrons de citer toutes les
sections, les unes plus fortes,' les autres plus
faibles, mais toutes également bien repré-
sentées.

Mentionnons toutefois, comme ressortant de
la moyenne, le groupe d'anciens Suisses,
lansquenets vigoureux, portant qui, une hal-
lebarde, qui, un morgenstern ! Ils ont vrai-
ment fière allure et cette partie du cortège
a un cachet tout spécial.

A retenir également dans cet ordre d'idées,
lés quatre personnages marchant en tête de
la section d'hommes de la Chaux-de-Fonds et
coiffés de morions, donnant à ces guerriers
la physionomie de mercenaires du moyen-âge.
Tout cela est fort pittoresque et cette resti-
tution d'un temps jadis n'est pas pour nous dé-
plaire, car elle présente Sûrement un, élément
artistique.

On a beaucoup admiré aussi la section de
pupilles, encore que dans la population, cette
catégorie de jeunes gens soit un peu ignorée.

Ces enfants, ou même ces adolescents, qui
forment un contingent non négligeable, et
qui sont l'avenir de la gymnastique, sont sous
la dépendance immédiate d'une société d'a-
dultes ; ce système a été copié, si nous ne
faisons erreur, sur les sections françaises qui
presque toutes ont leurs pupilles., ,; .  ; .j j j -rj t<,

Et les bannières donc," y en *àv$5t-îl ! Toutes
heureuses d'êtr^'eShibées en plem'P^k-iT.-gïàrnd
organisateur de ces fêtes' essentiellement po-
pulaires, que ' sont les' fêtes dff ' 'gyrutfàM<fu.eî:J

Mais un détachement de gendarmes, pré-
cédé d'un sous-officier ferme la marche, et
la foule qui s'écoule rapidement, se reporte
en avant pour contempler une seconde fois,
peut-être une troisième, ce spectacle) qu'elle ne
y.oit qu'à intervalles fort éloignés.

Enfin, voilà la tête du codage qui arrive
sur l'emplacement de fête, où va avoir lieu la
réception de la bannière cantonale.
Réception de la bannière cantonale

Une tribune pavoisée aux couleurs com-
munales est placée au milieu du champ de
fête. Les bannières, les gymnastes, les in-
vités font .ercle et M. Ferdinand Porchat, pré-
sident de la dernière fête cantonale à Neu-
châtel en 1902, présente la bannière canto-
nale et prononce un éloquent discours dont
nous détachons lés principaux passages:
i j Messieurs et chérs concitoyens,

Il y a trois ans, en 1902, Neuchâtel A eu
l'honneur et le plaisir de recevoir les gym-
nastes neuehâtelois. La population tout en-
tière du chef-lieu a été heureuse d'offrir
l'hospitalité à notre vaillante jeunesse et elle
B gardé de cette fête le meilleur souvenir.

Aujourd'hui, c'est La Chaux-de-Fonds, no-
tre grande cité montagnarde, qui a ce privi-
lège. Nous savons qu'elle aussi réserve ses
faveurs aux gymnastes neuehâtelois et que
ceux-ci y recevront l'accueil plein de cor-
dialité qui est l'une des caractéristiques de
L* Chaux-de-Fonds.

C'est que la gymnastique tient une place im-
portante dans notre vie publique et qu'elle
est appelée à jouer un rôle de plus en plus
considérable -dans l'éducation populaire.

Presque toutes les localités du pays neu-
ehâtelois possèdent des Sociétés de gymnas-
tique, dont la plupart sont actives et pros-
pères. Il faudrait mieux encore, et qu'il y
eût des sections dans les plus modestes de
nos villages. Ici aussi, nous avons tous une
mission à remplir, celle d'encourager les ef-
forts en vue de la création de nouvelles so-
ciétés, de soutenir de nOfe sympathies les plus
vives les sections existantes, de tenir toujours
plus ferme, toujours plus haut, le noble dra-
peau cantonal de la gymnastique.* _

Ce drapeau, Messieurs, chers amis gymnas-
tes, Neuchâtei l'a reçu en 1902 de Cernier
où il a occupé la place d'honneur pendant
la Xlme fête cantonale. Nous; avons été fiers
de te recevoir, heureux de le conserver e*
soucieux: de le garder intact

Ce drapeau, nous venons vou*- le remettre,
pour qu'il flotte au milieu et au-dessus de
toutes les sections pendant la durée de la
XlIIme fête. Nous venons vous le remettre,
Monsieur le Président, avec une confiance que
justifient votre patriotisme éprouvé et votre
attachement inébranlable à la cause de la
gymiïaàlique.

Au nom du Comité d'organisation de 'la
fête de 1902, au nom de la population de
Neuchâtel, je vous apporte, Messieurs et chers
concitoyens de La Chaux-de-Fonds, chers amis
gymnastes, les salutations les plus chaleureu-
ses, les plus fraternelles.

A vous, Monsieur le Président,: si c'est avec
regret que je me sépare d'une bannière qui
m'est chère, je la remets néanmoins avec
une assurance que rien nel saurait atténuer :
elle sera en mains bien neuchâteloises égale-
ment, en mains vaillantes et sûres !

C'est dans ces sentiments, Messieurs, chers
concitoyens et amis, que je vous invite à vous
associer de tout votre cœur à ce doubla
v°eu : j  >z a, _

Vive La Chaux-de-Fônds 1 -T-ïjSj î"
Vive la gymnastique ! * "¦"-'"' ?r

ML Arnold Robert, président de la fête. lui
répond par un très beau discours, dont nous
ne pouvons, bien à regret, que donner les
phrases essentielles :

, Monsieur le président de la fête cantonale
1 i de 1902, Messieurs les délégués, chers

amis gymnastes, chers concitoyens,
Soyez les bienvenus parmi nous et recevez

lé salut fraternel de notre population tout
entière, qui est heureuse et fière de vous re-
cevoir et de vous revoir.

Dans l'espace de cinq années, n'otfe patrio-
tique cité a vu flotter chez elle les trois ban-
nières de gymnastiques qui lui tiennent le
pjLutel à cœur : en 1900, la bannière de la So-
ciété" fédérale, escortée de milliers de gym-
nastes ; en 1902, le fanion des Vétérans dei la
gymnastique suisse, entouré d'hommes dont
plusieurs ont un nom justement respecté pour
lés services rendus à la patrie et à la gym-
nastique ; aujourd'hui, chers amis et compa-
triotes neuehâtelois, vous nous apportez la
bannière républicaine neuchâteloise aux trois
couleurs et à la croix blanche ; nous ne l'a-
vions pas reçue depuis 1883; c'est vous dire le
plaisir que nous éprouvons à vous^ voir parmi
nous ; il semble que le ciel ratifie notre joie.

Chers amis,
Par une heureuse coïncidence, la fête qui

nous réunit aujourd'hui est pour notre cite la
fête de la jeunesse par excellence, la ïête des
promotions.

Il y aura demain, 9 juillet, cent ans, jour
peur jour, qu'après de très longs tâtonnements

; ;s'orayri*,it I'K Institut d'éducation o», ayant à sa
tête une commission d'éducation, dont lé pas-
teur Touchqi fut le'ipremiexr.p'riésident."Notre

j fêfe des promotions date de . cette iepoque ;
elle ' fut célébrée "pour la première "fois" en
1806, pour couronner la première année sco-
laire du nouvel institut 1805-1806.

Ces deux domaines de l'instruction publi-
que et de la gymnastique sont si étroitement
liés que nous pouvons parler ici de l'un et
de l'autre simultanément , sans sortir des li-
mites que cette solennité nous assigne ,

Messieurs,
La Société fédérale 3e gymnastique, forte

aujourd'hui de plus de 49,000 membres et
dont la fondation rémonte à l'année 1832,
a toujours été un foyer du plus pur patriotis-
me ; elle a groupé et elle groupe, sous les plis
dé sa noble bannière, 'des jeunes gens épris de
leur pays, de ses libres institutions, désireux
de la servir, de veiller sur son indépendance
et sa liberté avec un soin jaloux.

Et vous avez raison de dire, Monsieur le
président de la fête de 1902 que de plus en
plus nous devons nous efforcer de faire péné-
trer la gymnastique dans nos villages, même
les plus modestes, afin que partout lève cette
bonne semence du développement du corps et
de l'âme sous l'égide de la Patrie.

Messieurs et chérs amis,
Au nom de l'Union des sociétés de gymnas-

tique de la Chaux-de-Fonds ,au nom du comité
d'organisation de cette fête, au nom de la po-
pulation toute entière, je vous renouvelle le
plus cordial souhait de bienvenue ; je reçois
la bannière en vous félicitant d'être venus
nombreux, avec une si belle escorte ; je vous
remercie, en particulier, Monsieur le prési-
dent de la fête cantonale de 1902 de toute vo-
tre sollicitude et de votre bienveillance.

Acclamons ensemble, chérs amis, par un
triple vivat :

Notre chère Patrie suisse !
Notre chère République neuchâteloise !
Notre chère Société cantonale de gymnas-

tique !
Qu'elles vivent 1 i
La Musique militaire de Neuchâtel a joué

vions pas reçue depuis 1883; c'est vous dire le
après le discours de M. Porchat et les Armes-
Réunies après celui de M. Arnold Robert

_e banquet
ï midi et demi, un banquet de Soixante cou-

verts réunit les invités et les hôtes d'houneur
à Bel-Air.

Pendant ce banquet, très bien servi, M.
le Dr A. Gonset est nommé major de table.

Quelques discours seulement sont prononcés.
Le premier est de M. J. Calame Colin, con-
seiller national, dans lequel il donno en
substance l'idée de patrie comme domina-
trice des autres sentiments dans lesque.s
doit abonder une société de gymnastique
Quelques esprits chagrins, dit-il, voudraient
détruire cette idée de pa trie, mais elle est trop
implantée et trop nécessaire pour la bannir
de nos ccôura.

Puis M. Quartier-la-Tent°. chef du Dépaf-
tement de l'Instruction publique, dans une
charmante improvisation, dit combien il est
heureux de se trouver à la Chaux-de-Fonds
en si belle compagnie. D remercie bien vive-
ment les organisateurs de leur bienveillante
et cordiale réception.

M .le Dr Bourquin , en quelques paroles très
justes et très bien trouvées, fête la présence
de M. le préfet N. Droz-Matile, et lui sou-
haite de se trouver encore longtemps parmi
nous.

M. Jean de Pury, conseiller communal dé
Neuchâtel, parle de la discipline enseignée
au peuple par les sociétés de gymnastique,
et boit à leur santé.

Le banquet a été animé/ de la plus franche
cordialité et tous ceux qui y ont participé
en remporteront le plus excellent souvenir.

Tout le monde en fête
Le soleil aidant ,tout le monde est en liesstS.

Les rues sont presque désertée; cet après-midi ;
une foule compacte se dirige vers l'empla-
cement de fête. Il n'y aura pas trop d'espace
autour de la place de travail.

Et les costumes si clairs et si frais des eh-
fants ajoutent la note vive et joyeuse à la
joie générale.

Espérons que nos hôtes dé quelques jôurB
remporteront de la Chaux-de-Fonds un sou-
venir agréable. En tout cas la population aura'
fait tout son possible pour arriver à ce ré-
sultat

Sur le Place da Cai
Bon nlolmbre de forains ont installé leurs Ba-

raquements; citons les tirs Wetzel et Droz,
les carrousels Martin et Wetzel, à chevaux de
bois; comme les aimèrent nos pères et comme
lés connut notre jeune âge, le carrousel à deux
étages Bausch et celui à vapeur Arnold ; lt
théâtre d'illusions Jacot; les baïanço'res
Bausch; le cinématographe Dalmann ; un hip-
podrome enfin le théâtre de loups Fallenda,
d'un genre bien spécial.

Trains spéciaux du S. O.
Sur le Saignelégier-Chaux-de-Fonds, un

train spécial est organisé pour les dimanche
9 et lundi 10 juillet, avec départ de la Chaux-
de-Fonds à 9 h. 54 du'^oàr et gare de l'Est»10 heures.

4e l'Agence télégraphique entas»
8 JUILLET

Encore une corné-lie
PETERSBOURG. — L'empereur a reçu ttnlS

délégation où figuraient le prince Narisch^
kine, des marchands, des nobles et des pay-
sans qui lui ont remis une adresse et l'ont'
assuré du dévouement de la grande masse du
peuple. Suivant cette délégation, le peuplé
désire la continuation de la guerre, a 'nsi
qu'une représentation nationale fondée sur les
anciennes bases russes .

L'empereur a remercié la délégation de sois
attachement aux vieilles traditions. Il à ter-
miné en disant : « Je suis sûr que vous r.ou<
aiderez à rétablir la tranquillité dans le pays
en revenant aux vieilles traditions de la Ruj*r
sié. » I .,. I

Dernlôres nouvelles de Russie
LONDRES. — On mande de Vienne au «Dai-

ly Chronicle» :
. . « On reçoit d'une excellente source de Pé-
tersbourg la nouvelle d'une conspiration our-
die par le parti réactionnaire pour détrôner
le tsar. Les réactionnaires reprochent à l'em-
pereur sa faiblesse et son incapacité exces-
sive. Us veulen t un souverain plus fort, ca-
pable de tenir en échec , le parti réformateur.
Il est probable qu'une révolution do palais
précédera la révolution populaire. Ler. cons-
pirateurs comptent donner comme successeur
Nicolas II le grand-duc Michel Michailow 'tch
ou le grand-duc Michel AlexT-drowitch. »

PARIS. — On télégraphie de St-Pétorë-
bourg à l'« Echo de Paris » :

«On apprend que l'Angleterre est déci-
dée à agir auprès de la Russie au sujet du
« Potemkine ». L'ambassadeur de Grande-Bre-
tagne ii St-Pétersbourg aurait reçu l'ordrci de
demander au gouvernement russe s'il se trou-
vait en état de faire cesser sa(as délai un
état de choses scandaleux qui porto atteinte
aux intérêts anglais. L'ambassadeur récla-
mera une réponse ferme et s'il n'obtient pas
satisfaction, o:i doit s'attendre à ce' que l'An-
gleterre agisse immédiatement, de concert
avec les autres puissances intéressées.»

LONDRES. — On mande de Constantinople
au « Daiiy Chronicle»:

«Un chex d'etat-major turc est parti pour
Heracle, à 120 milles du Bosphore, , avec l'or-
dre de fournir du charbon an « Potemkine »,
mais de l'empêcher d'entrer dans le Bos-
phore. Deux torpilleurs sont également partis
pour He:'ac!e. Depuis vendredi de r̂o^seS
pièceà d'artillerie sont envoyées dans les porte
de la mer Noire. Quelques-uns des croiscuri
turcs font du charbom et de Veau. » '.

- ' mVipeoRes rvw

On livre à domicile par livre et demi-livre des
Cafés Français , qu 'on rftti t tous les matins rue
Fr..z Courvoisier 2<J a. So-.ieté Lyonnaise. -Î8R3-39

Imp. A. COURVOISIER, Chas* de-Faufa.



Chacun peut 6982 30 S
§9 JaT^oar-et-r?» I

I cuivrer, arpenter soi» I
! infime Glaces, Sta- I
1 luettes. Lampes, Jardi- S

H| nières , Cadres , Tableaux , Bj [
Û S| etc., etc.. avec la laque- (

[H B bronze Excelsior.
M PL Boites avec pinceaux, m j |§

ftS 50 et 75 C. Seul dépôt :
f --i Droguerie Neuchâteloise 9 §|
| §8 PERROCHET et Co.
I 4, Rue du 1er Mars 4. ||

ïg tiiftr la aurtn Evcelsior M m
m §8 notre MO m nr lei aortes.

91 *****à"*****fff**B****3T*lffiJ"'!r*'''J."JelL?H"1i*'.̂ 'ij3S^3

lllll—l l — WII llll !!¦¦¦ ¦¦Illl lllll ¦! ¦—Tirniil im»ilni.HiMBMI IIIIIIIIIMMIIIII l.niBM —«—¦¦IMÎ ——^—^—IHWl —WMIW Ml 111^—^—i
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\ -£4kf ' ^4 ̂ •*y Frères
^^^M, BIÈRE d'exportation
^^P^^!̂ Ŝ  . |||j | première qualité.

^^^S^F Filsen, Vienne, Munich l
^g^̂ fe^̂ P̂  

INSTALLATION FRIGORIFIQUE
V 
^'̂ pl^fe*̂ ^^^^  ̂ DéPat P°ur - Chaux.de-Fo»ds : H-1178-J 8143-188*i» -̂  m 2ISSBT, rne da Versoix L — Téléphone

i ¦ 
jCherche Ht ouveaufés

en MONTRES pour ('AMÉRIQUE du NORD. Au besoin,
Représentations. — Offres Hôtel FLEUR de LYS, Chambre
n°16, jusqu'au 15 courant, NORBERT SALTER, NEW-
YORK, 12 John str. H-2439-G 10942-2
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Presses à fruits
Chaudrons

A confiture

Pots et Jattes
^̂ ^ f̂tj|: 

dOûaUX 
pour Conserves

î fï^&Si ĵt ¦ !
iM- 

--- *̂£̂ 0t •¦*.:•.', :• à fermetu re hermétique

^
^̂ ^f Garde-Manger
i jjg? Baignoires
1 S^̂ N?̂  ̂ Poul' 

Enfants 
et Adultes

Î Ŝ ^M P?î0a?8f* Hû ®iàfff &t : «I; DU lia ll li â§Uuu
f»*-?*;*'

• ¦Hffin - ÂppoQnspQ

1

10980-5 . PRIX AVANTAGEUX • J

Aux Grands Magasins

gk Rue Léopold-Robert 2t
_Ë£_8B**—***iaS*,W5gS'3WI'*g*iil*LJl!*^Llll.̂ .*^llll|J.*'J. Î'JU!lllll lllllt ¦lllWULIJUULKM*3*-gl*F.-

_̂ «X>1»-E3Kr_tIO>3M
mérite la combinaison de valeurs à lots
autorisées par la loi que chacun peut se
procurer contre paiements mensuels de
4, 5, 8 ou 10 fr., ou au comptant , auprès
de la maison spéciale soussignée. — Lots
principaux de fr. 600,000, 300,000,
200,000, 160,000, 100,000, 75,000.
50,000, 25,000, 10,000 , 5,000, 3,000.
etc., etc., seront tires et les titres d obli-
gations seront remis successivement à
l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obligation sera
remboursée pendant les tirages présents
ou ultérieurs.

Les prochains tirages auront lieu : les
30 juin , 10 juillet, 15 juillet , 1" août, 15
août, 20 août, 15 septembre, 80 septembre,
ler octobre, 15 octobre, 20 octobre, 10 no-
vembre, 15 novembre, ler décembre, 10
décembre, 15 décembre, 20 décembre, "il
décembre.

Les prospectus seront envoyés sur de-
mande gratis et franco par la 9932-24

Banque pour Oblptions à prime» à Blrne.

SAGE-FEMME
de I" Classe.

Mme BLAVIGNAC
3, rue des Pdquis, GENÈVE

Reçoit des PENSIONNAIRES. Traite-
ment des maladies de Dames et par cor-
respondance. Reçoit de 1 à 4 h. 91-51

Sage-femme de lre classe
j g-gme BOUQUET, Genève

Rue Chantepoulet 9, prés la Gare
Reçoit pensionnaires. Traitement

des maladies des dames. — Maison en
France. — Téléphone 3665, 7753-36

Mirtilles fraîches
caisse 5 kg., 2 fr. 50 ; 10 kg., 4 fr. 75;
15 kg., 6 fr. 75, franco, H-2758-O 11000-2"

Morganti & Cie, Luerano.

Souliers bruns et blancs
pour Gymnastes 10121-1

Appareils de gymoastiqua
J Lonstroff ~^uiéêE°FeoNDsU. L U I I O U U I I  Rue Léopold-Robert 4J
PmtW!tmFijirMiwi,ff)'TrnTr^̂

M mo LOUISA
célèbre somsanbnle ~ms

DE NAISSANCE
Cartomancienne, chiromancienne de lre

classe. Renseignements les plus précis ;
passé, présent , avenir. Traite par corres-
pondance. Chez elle, jamais de déception!

18, Quai Vaut-an, Besançon,
de 9 h. du matin à .9 h . du soir 10?82-1

Mme I.oui"i u est visible tous les jours
do foire, lu ler mardi de chaque mois, à
Morteau , rue de l'Helvétie lô, de 8 h.
du matin à 5 h. du soir (entrée par le
couloir).
Mlw l̂llWlJJlWJrinJi'Ja^ l̂î K«t >̂aLl̂ llllei¦l̂ ^̂ »*,Wbl¦Jll̂ lJIU^MJ l̂̂ l̂n n mu i ni n iaai min MiianmaijHa

Herses à prairies. Pompes à purin.
Charrues « Brabant », petit modèle

nouveau. C-10
Herses canadiennes.

Vente à l'essai. Garanties sur facture.
fit»*" Les Primes continueront comme

l'année passée. 
Se recommande,

HENRI R8HTHEY
Premier-Mars 5

LA CHA UX-DE-FONDS
Téléphone Téléphone

TRÂITEIVIENT
ET GUERISON

des MALADIES réfutées Incurables par
l'emploi des

Hoi-toes 22a.ociic5iïa. n.lefie
(Seule Méthode cm-atire naturelle)

fi. DE TRAFIT. Herboriste-Botaniste
12, Rue Lisslgnol 12, GENEVE

ANALYSE DES URINES
Réponse à la correspondance par retour

du courrier. 9122-37

liyiWit i l ll*a**Milli*J~r****ille i|l liiiie lUÎ ***1lll||| ' llNii '1

MEMI *JH * fl . I P̂ MifYr***ffn]Be f̂fl| s
BEBtuK & ^̂ **^iaYir^PWra*sfiflàw2|eMÎjmH fc°

Le soussigné offre an public du beau
miel en rayons, à 1 fr. 60 la livre au
détail, et 1 fr. 25 par oapotte. En vente
tous les mercredis et samedis sur la
place dn Marché (vis-à-vis du Maga-
sin Baltera). 11053-2

Se recommande,
ROSE1VG. Ois, marchand.

FOIKT
A vendre sur pied les foins et regains

de la propriété Courvoisier, à Beau-Re-
gard. — S adresser à M. S. Euguenin , â
Beau-Regard. 10544-1

Le plus grand succès du Jour !

Demandez ! Goûtez! Comparez !
M ZESÏ- CY- DEL

igJPlk. Essence de Citron
H§S££<'e>^ concentrée.
%$Êi \t  Produit hygiénique et
m^Sssnê\, salutaire par excellence.
YW?L.8w J Exquis et sans riyftl
>S iîs&/ Pour *a préparation ij is-
*»J>lS^;s- tantanée de boissons to-
_â——Si—M niques et rafraîchissan-

tes. 9714-7
Précieux et puissant préservatif

pendant les chaleurs. Indispensable
pour tous dans la famille, en voyage,
en excursions, à la montagne, sur mer,
etc. Flacon de poche d'une valeur de
30 citrons, 1 fr. 35.

Demandez ! Goûtez ! et Comparez I
A LA CHAUX -DE-FONDS : Grande

Droguerie J.-B. Stlerlln. Droguerie
P. Weber. Epiceries Wille-Notz et A.
Winterfeld. Comestibles A. Bopp,
Qraber et Jaoot-Courvoisler.

ENCHERES PUBLIQUES
L'administration de la masse en faillite ! Paul-Arthur Ronco fera vendre

aux enchères publiques à l'Hôlel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds , Salle du
tribunal le Vendredi 7 Juillet 1905, à 11 heures du matin «

i° Une police d'assurance mixte contractée le 31 Octobre 1889 auprès
de là Compagnie «Le Phénix» à Paris, pour un capital de 25,000 Fr.,
payable le 9 Septembre 1909.

Valeur actuelle de rachat 16,2S5 Fr.
2° Une police d'assurance contractée le 20 Janvier 1903 auprès de la

compagnie «La New-York » pour un capital de 20,000 Fr., payable le
20 Janvier 1923.

Sans valeur de rachat
OFFICE DES FAILLITES

10794-1 H-2410-C Le Préposé : H. HOFFMANN.

I yg/ qĝ gfte*__S^ a-l-f, gjBa j)
DE LA

_FW^^«!!P̂ M!_. rf'to s_il̂ S#^#fttP_5_.
f m^.^r^^i^ '&s^^ksSImim 3>W— ¦««««#_(«fp_ «¦»'%aV_iSi

fP3 da Parc 44, & La Ohanx-de-Fonâs
*» 

Pour rompre l'indivision existant entre eux , les descendants de feu M. Théodore
Antoine Faivret exposent en vente aux enchères publiques, par voie de minute, leurimmeuble à La Chaux-de-Fonds consistant en :

*) Un e maison à usage d'habitation , de trois étages sur le rez-de-chaussée portantle M 44 de la rue du Parc, B) Un j ardin de 138 mètres carrés, c) Un terrain de dé-gagement à l'Ouest , surface 191 mètres carrés , dont la majeure partie peut êtreutilisée comme chésal , le tout formant, en un seul massif , l'articli 1834 du cadastrede La Chaux-de-Fonds. contenant 859 m'. Situation centrale, sur la nouvelle place de
marché. Maison en parfait état d'entretien assurée contre l'incendie pour fr. 98,100.—

La vente aura lieu le samedi 22 Juillet 1905, dès 2 heures précises de l'après-
midi au 3me étage de l'hôtel judiciaire , rue Léopold-Robert N* 3. L'adjudication défi-
nitive et sans réserve sera prononcée séance tenante en faveur du plus offrant et der-
nier enchérisseur remplissant les conditions du cahier des charges. — S'adresser aunotai re soussigné pour visiter l'immeuble et prendre connaissance des conditions de
la vwi us. u-2240-a 9921-2

. . . Par rnin mission des *«îndenrB:

r 
^
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(S^̂  *̂ i§P)l
fPHOTOGRAPHin

ARTISTIQUE
A. WE ilŒR

Rue de la Paix 55 bis
(au-dessus de la Synagogue)

Portraits, Groupes, etc.
TRAVAUX SOIGNÉS

à prix modérés
PORTUAlTSd'Efc'FAIVTS

instantanés

4> Photographies liiillantes <è> |
W visite 1 fr. 50 la douzaine 4]- S
JJjjîL 9909-49 JpJl |
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Feuille officielle snisse da Commerce
Bureau de la Chaux-de-Fonds

La raison « Brandt-Herreii, Succé^ëSf pâ
Samuel Herren », à La Chaux-de-Fonds esfi
éteinte ensuite de reinotnciatiori du' litulairet
: La sotoiété en nom collectif «F. Boskbpf <S
CLe», à La Chânx-de-Fondg a modifié sa flal-
àtofti de) commerce qui est actuellement
« Fritz Roskopf & Cié ».

Bulletin d*u Grand Conseil eonoar-
nant la loi sur [l'instruction publi-
que. Un fort volume de 761 pages. — Société
d'imprimerie de Cernier. — En vente an prix de
2 fr. 50 à la Chancellerie d'Etat, à Neuchâtel.
Bien que la loi sur l'instructiotn publique

(code scolaire), "votée par le Grand Conseil
le 23 février 1904, ait été rejetée par le
peuple, le volume spécial des délibérations:
de l'assemblée législative sur cet objet pré-
sente un vif intérêt pour toutes les person-
5§t3 qui B'ç-ccupe-ûfc de$ questiopa scolaires,

BIBLIOGRAPHIE

Elles trouveront daiiS les projefe et danâ
les rapports du Conseil d'Etat et de la Com-
mission de nombreux renseignements statisti-
ques et autres sur nos divers établissements
d'instruction publique et sur leur Organisa-
tion. Quant aux discussions qui se sont pro-
duites au Grand Conseil, elles peuvent, résu-
mées d'une façon très complète par les pro-
cès-verbaux officiels, être utilement consul-
tées dans maintes circonstances.

La revision actuellement sur le chantier1,
dei la loi sur l'enseignement primaire, obli-
gera pédagogues et législateurs à fréquem-
ment avoir recours aux documents contenus.
dans lei volume qui vient de paraître. ¦

Guide Illustré Neucbfttel—Berne (Li-
gne directe).
Nous avions sous lés" yeux ce guide, tr§s

bien compris et édité avec le plus grand soin.
Lej texte, rédigé par M. Max Diacon, est des
plus intéressants, fortement documenté et par-
semé de <d;étails curieux pouf, la plupart
ignorés du public.

Sous ce rapport, le Guide illustré Neuchâ-
tel-Berne est d'une lecture attrayante. Il est
en outre agrémenté de nombreux clichés exé-
cutés avec art et très bien choisis. Cette pe-
tite brochure de 52 pages compte parmi les
meilleures que nous connaissions dans ce
genre de publications, et il faut savoir gréi
à l'éditeur de ?> >ir si bien conçue.

sont rendues â l'estomac délabré par l'usage des
Pastilles thermales do Ratien-Eîaden. fabri-
quées avec les sels minéraux des sources chaudes
de Bade. Elles sont souveraines contre toutes les
affections des voies di gostives , renvois, engorgement,
mauvaises digestions, maux nerveux d'estomac, etc.
En vente dans les pharmacies, 1 fr. 25 la boîte.

N* 9-3

MaiK et tranguillité

Recensement de la nooulation en Janvier 1305
1905 : 37,863 habitants,
1904 : 37,733 »

AugmentBtion : 150 habitants.
Naissances

Fluhrër Juliette-Anna, fille de Twain, ëjmi-
Alfred-Lucien, fils illégitime, Bernois.
. ployé de commerce, et de Marguerite-dite-

Thérèse née Amaudruz, Prussienne.
Maret Marguerite-Esther, fille de Charles, enl-

boîteur, et de Marie-Esther née Oesch, Neu-
châteloise.

Picard Suzanne; fille de Jules-Arthur, hor-
loger, et de, Frida-Mathilde aéej Geiser,*
Française, . - --, ^ i-y, i_,„i ,„i_i asah^ _l*.i

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
Dui " au 6 Juillet i 905

Pelletieir Raôul-MarceT, SM ïïê Joseph-Vifal,
horloger, et de, Marie-Ottilie née Boillat,
Bernois.

Bobillier Marguerite-Louise1 ,fille de Lôuis-
Gaston, remonteur, et de Louise-Adèkl née
Reymond, Neuchâteloise.

Tinembart Charles-Frédéric, fils de Charles-
Frédéric, commis postal et de Clara-Olga
née Stern, Neuehâtelois.

Heyraud Raymond, fils de Emile-Eugêhe, c1'-
grossisseur, et de Eugénie-Alberte née Pré-
vôt, Français.

Gindraux Edith-Hélène, fille de Paul-Adrien,
horloger, et de Georgette née Jeanrichard,
Neuchâteloise.

Graber Berthe-Alice, fille de Gottfried^ mi-
neur, et de Aline-Mathilde née ZumbrunneB,
Bernoise.

Stiinzi Marguerite-Hélène, fille de Karl-Georg,
mécanicien, et de Olgai née Pierrehumbert,
Zurichoise.

Rosselet Yvonne-Nelly, fille de John-Ulysse,
horloger, et de Marie née YuiReumieir, Neu-
châteloise.

Pfingsttag Beirthe-Elisabeth, fille de Fried-
rich, épicier, et de Jol^inna née Zûrcher,
^Wurtember geoise.

Daniel Cécile-Elise, fille de Alfred-Heinrich',
terrinier, et de Elise née Fenner, Zuri-
choise.

Promesses de mariage
Rife Pierre-Alexandre, horloger, Prussien, et

Hugoniot née Rossel Elise-Marguerite, hor-
logère ,Française.

Calame Louis-Frédéric, doreur, Neuehâtelois,
et Droit Pauline-Berthe-Marie, Française.

Lèist Moritz, magasinier, et Glutz Lina, tous
deux Soleurois.

iWessner Jules-Henri, commis, Neuehâtelois,-
et Langel Jeanne-Mathilde, horlogère, Bec-
noise.

Leuba Jules, remonteur, Neuehâtelois, e# Gui-
gnard Marthe-Marie, horlogère, .Vaudoise.

Landry Jules-Arnold, maître pâtissier, Neu-
ehâtelois, et Dâhler Cécile-Marianne, fem-
me de chambre, Bernoise.

Jacot Paul-Emile, horloger, et Vuille née Rié-
sen Louise-Adèle, ménagère, tous deux Neu-
ehâtelois.

Duchêne Jean-Victor, joaillier, Neuehâtelois»
i et Jettec Louise-Emma, Wurtembergeoise.

Mariages civils
Nicolet George, pâtissier, Neuehâtelois* et

Spatig Jeanne-Angèle, Bernoise.
Houriet Julien-Auguste ,remonteur, et Raffi-
. seyer Marie, horlogère, tous deux Bernois.
Bôhlen Fritz-Emile, manœuvre, Bernois, et

Perrenoud Rose-Gaorielle, horlogère, Neu-
châteloise.

Alber Georges-Gérald, boâtier, et Marti BeÈ-
_a> horlogère, t-jua ieffi E-evaoia. . . . ,

+ MAIGREUR +
On obtient de belles formes bien arron

dies parla poudre fortifiante Situai oiinq
contenant des se'" de potasse â l'acide h j
pophosphiqne. i* lève immédiatement la
forces, fortifie ' ie système nërveu*{
Augmentation •¦. ..utie , de 20 livres eni
à 8 semaines. lies réel. Beauc. d*at;
test. Prix du carton avec mode d'emploi
2 fr. 50, port non compris. 2701-1;
INSTITUT COSMÉTIQUE. Bâle 14

O-1201-B Gûterstrasse 174.

Pour le 31 Octobre 1909
à louer, an centre de la ville, un

«».**p*jp**a*-to"t_iL©*fjLt
de quatre chambres et dépendances. —
Prix , 480 francs.

S'adresser Etude René Jacot-Guillar-
mod, notaire, rue Neuve 10. 10775-4*

A & W»
Deux logements modernes, bien

exposés au soleil , avec grands dégage,
ments, lessiverie, etc., pour le 81 octobre
octobre prochain. — S'adr. pour tons
renseignements à M. G. Wyser, rue du
Rocher 20. 10826-4*

INGRÉDIENTS DE

P. Hartmann
PHARMACIEN

A Steckborn (Thurgovie)

No. 8363. cour préparer
I j m .  soi-même un ex-

j f ° \  oellent oldre de
Jt. \

^ 
ménage parlai le-

.̂ MvlOtStrv ment sa
'n 

et sa
*

a /r 8D \ voureux.

I ̂ ''"̂ ffliî'*' y Prix " *• 50 la
'al epH /  *"ose (sans sucre)
^1 w/ Pour ***̂ * ̂ 'ros'^8 W avec mode d'eiu-

0, R. P.V 22891. ploi.
8e méfier des contre - façons.
Certificats gratis et franco à dis-

position. 4537-8
LA CHAUX-DE-FONDS

Pharmacie Pionnier
mMmÈmÊËMnmtumnnmm

Bourquiri Géorges-Emilë, horloger, Betnoiaij
et' Weick Mathilde, Neuchâteloise.

Priaglia Clemente-Romano, mineur, et Alleraj
Luigia, horlogère, tous detpc Itetlieng.. , ,

DeScès
(Les numéros sont ceux des jalon . du cimetière)

26245. Veuve Bertrand-Armand, fils de JuleS-
Auguste et de Françoise Gagnebin, Neu,ohâi
telois, né le 9 mars 1853.

26246. Clémence Paul-Oscar, fils dé Paul*
Arsène et de Mina-Adrienne néa Jeanneret*
Grosiean, Bernois, né le 28 janv ier 1902.

26247. Hurlimann Jean-Louis, époux de Hen*
riette Greiff, Zurichois, né le 19 mai 1855,-
décédé à Morteau.

26248. Alfred-Lucien, fils illégitime, Bernois)
né le 28 juin 1905.

26249. Châtelain Fernand-Arnold, fils de Johrï-.
Fernand et de Jeanne-Octavie Baumann,;
Bernois, né le 14 juin 1905 .

26250. Enfant masculin mort-né ï Jean-Hehi
ri Humbert-Droz, Neuehâtelois.

26251. Humbert-Droz Fritz-Alfred, épbiux dei
Jeanne-Suzanne née Clrristinat, Neuehâte-
lois, né le 11 octobre 1825.

26252 . Marthe-Germaine , fille illégitime,'Française, née le 9 juillet (1898.
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^^s-**̂  F.-ÀrnoM Droz
Jaquet-Droz 39, Cta-de-Fonds

^ 
3329-39 

pour tout de suite ou époque à convenir: j
Jaquet-Droz 6, un 2me étage de 3 cham-

bres toutes bien exposées au soleil , oui-
sine et dépendances, eau et gaz ins-
tallés. 10204-5

•Jaquet-Droz S, un petit -magasin avec
arriére-magasin , pouvant convenir pour
tout genre de commerce.

S'adresser à M. Jules L'Héritier, rue
Léopold-Robert 110.
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Faillites
Etat de collocation

Paul Courvoisier, mécanicien,- S 1S Ch'âûl-
de-Fonds. Délai d'opposition : le 11 juillet
1905.

Georges-Henri Wuilleumier, fabricant d'horr
logerie, à la Chaux-de-Fonds. Délai d'oppor*
sition : le 11 juillet 1905.

Extrait de la Feuille officielle

FORTIFIANT
M. le D' Kuipers à Mannheim écrit : « L'effet

de l'hématogène du D* Hommel est simple-
meiit éclatant. Déjà après usage d'un flacon ,
rappêtit, la selle et l'état général de santé sont plus
satisfaisants qu'ils ne l'ont été depuis près de trois
ans. Toutes les préparations ferrugineuses employées
précédemment n'ont produit dans le cas qui nous
occupe, aucun effet, et je sais heureux d'avoir
enfin tronvé dans votre hématog-ène nn re-
mède qni promet la gaérison. » Dépôts dans
toutes les pharmacies. 4

N 'oubliez pas
que l'EXEUCISEUH AMÉRICAIN MACFADDER
est la meilleure des gymnasti ques de chambre, pour
dames , messieurs et enfanta. Envoi du prospectus
sur demande. — Représentant pour la Suisse, M.
Charles FHEY , rae Numa Droz 90, La Chaux-
de-Fonds. A-10

Cultes à La Chaux-de-Fonds
Dimanche 9 Juillet 1905

Eglise nationale
TEMPLE FRANÇAIS

9 '/i h. du matin. Culte. Prédication.
11 heures du matin. — Catéchisme.

TEMPLE DE L ABEILLE
9 •/, h. dn matin. — Culte, f rértication.

11 h. du matin. — Catéchisme.
Eglise indépendante

Au Temple
O '/j heures du matin. Prédication.

Chapelle de l'Oratoire
9 llt h. du matin. Prédication.
8 h. du soir. Méditation.

Chapelle des Rulles .
2 */a heures du soir. Culte français.

Salle du Presbytère
Dimanche à 9 h. du matin. Réunion de prière*.
Jeudi à 8 '/i h. du soir. Etude biblique.

Deutsche Kirche
9 '/a Ohr Morgens. Gottesdienst.

11 » » Kinderlehre.
11 » » Sonntagschule im alten Scuul-

baua und in demjenigen der J Abeille» .

Hf Les Annonces sont insérées avec le plus
, grand succès et à bon marché dans L'IMPARTIAL .

"P, rue de la Balance et rue Neuve 1
Très grand assortiment do

Spécialité pour TBHÏJSMAUX
en Marchandises absolument garanties

à des Prix très avantageux ~3H
Sro. demande, les TROUSSEAUX smt livrés confectionnés et brodés

Voir VEXPOSITION de BRODERIES dans | les étalages g

ATELIER
A louer pour juillet, août ou époque à

convenir, un grand atelier avec bureau ,
situé près de la Gare. 8704-19*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

JdnBÊBÊmW*WAm̂ mmwmMKrWÊSaamWEmT: __ ^
MflfilfiJAH— 3 musiciens se re-
UàTtUMvIOUOi commandent pour faire
de la musique de danse pendant les fêtes.

S'adr. rue de la Serre 71, ou rne du
Grenier 23, au rez-de-chaussée, A gauche.

10981-1

. ..^
¦• - .£±. \nu*B*W*T*v|ilMm**gi8^

if J I " M de portes et en-
îKti^yotfOQ sej»ne8 iu,i

-a-
LL l JUuLLDu tion émail. 50 »/«¦¦Mij HWiiaivw meilleur marché
que l'émail. Prix depuis 75 c. la pièce.
Travail soigné.— Se recommande. 7698-2

E. Piroué, Temp le-Allemand 85.

BOËBOOE -̂ ^̂ ^

I 

demandé par FIRME PRE- m
WIER ORDRE , Vins Bourgogne, ' |
AGENT pour clientèle
Hôtel , Bourgeoisie, ou per- WÈ
sonne honorable disposée à El
faire à loisi r placements à m
la commission.

Offre 10768-2 S
Adrien SARRAZIN -Javillier M

(Maison fondée en 18S2)
à DIJON (Bourgogne).



Elle n'oisait rentrer chez Claude. Et pourtant, elle se
«avait innocente. Ah ! Dieu , innocente de tout !... Mais,
malgré cela ,elle sa sentait perdue, instinctivement. Una
seule chofie aurait pu la sauver : l'amour de son mari... Et
Claude, trompé, ne l'aimait plus... Il avait pleui é, il avait
sanglotp mais, il ne l'aimait) plus. Il avait souffert de toute
une viti ,'.. ' % ruinée, avilie, mais il ne l'aimait plus. S'il
l'avait aimée toujours, il n'aurait jamais prêté l'oreille à
toutes oes hontes. S'il l'avait aimée toujours ,au premier
mot, au premier) soupçon» il eût ouvert à Henriette tout son
cœur. Au lieu de cela, il s'était caché, et, dans l'ombre,
*vec les autres, il avait préparé cette intrigue.

Et les mains serrant ses tempes douloureuses, elle se de-
mandait:

— Mais pourquoi ? pourquoi ? pourquoi ?
Elle se leva, tout à coup. A la fin, devant sa fierté en

révolte, toute faiblesse s'en allait. Est-ce qu'elle n'était
pas forte, après tout, forte de son innocence ?... Coupable,
oh ! à peine coupable d'une imprudence... qui n'était due
qu'à sa pitié... Et pas coupable même, puisque tout cela
n'était qu'une comédie odieuse... Alors, que craignait-elle î

Elle reprit le chemin de la rue Sainte-Anne.
En bas ,sur le trottoir; opposé, en face de la maison, elle!

s'arrêta, dans l'ombre... Les fenêtres étaient éclairées, dans
l'appartement de Claude. Les fenêtres de l'appartement flej
Diane aussi. Et c'était tout.

En arrivant, elle crut apercevoir, penchée et semblant
guetter quelque chose dans la rue, la fille aux cheveu*!
d'or.

Mais brusquement, Diane s'était reculée, la fenêtre s'éta.' )
refermée, la lumière: s'était éteinte...

Et dans la maison, il n'y eut plus que le petit salon,
là-haut, qui marquait d'une tache claire l'obscurité de la
façade...

Le .--alon où Claude Morland l'attendait peut-être1...
Où Blanche-et-Rose pleurait sans doute...
Où Sabine, bien sûr, réclamait sa mère à grands cris...
Henriette n 'hésita pas. Elle s'engagea, dans le couloir

do la maison et monta.
Sur le palier du premier étage, où se: trouvaient les bu-

reaux de l'agence, elle crut, au moment où elle passait, en-
tendre refermer la porte , soi que quelqu'un vînt d'entrer,;
au même instant, soit que quelqu'un se fût tenu là, aux1

écoutes. Elle n'y fit point attention. Ces menus détails né
pouvaient arriver jusqu 'à elle, dans h désordre de son
esprit. Moins affolée, elle eût été certainement frappée
par le bruissement d'un rire cruel, où se devinait toute
la méchanceté de Diane, triomphante.

ELe s'arrêta, le cœur battant; elle était arrivée; et elle'
regarda avec terreur, cette porte fermée derrière laquelle
vivaient les êtres qui lui étaient si chers....

VII

Chassée ! !

Elle1 avait sa clef. Inutile de sonner. Elle entra sans faire
de bruit , craintive. Pas de lumière dans l'antichambre et
nul bruit de conversation n'arrivait jusqu'à elle. Cepen-
dant elle ne s'était pas trompée, tout à l'heure? Elle avait

bien Vu de j ^a l .âièreT EÎW ouvrit doUWeàirahtf la' porté du
salon et resta sur le seuil .sans qu'on l'eût aperçue.

Os étaient là, ceux quel! A -limait le! plus au monde.
Sabine n'était pas couchée. Elle lisaijty à la lueur de la lampe)

un livre de [Verne, mais elle lisait ayeè une distraction sin-
gulier j, car à chaque) minute, elle relevait la tête, ptoteft
son livre sur la table' et allait ,'. la fenêtre qu'elle ouvrait
Là, elle se penchait suri la rue ~t$ longuement regardait.

Puis appelée par aotal pj ère, eJlei revenait à son livre.
Mais elle soupirait et ses grands yeux bleus se gonflaient
de larmes.

Blanche-et-Rose, près de la, laànpé, avait son métier à
dentelles suri les genoux, e& ses mains ridées se posaient sur
les fuseaux, mais les doigts! os marchaient pas et les
fuseaux restaient munobiles : la bonne vieille, distraite, ou-
bliait son trp /ail pjouii ne; penser qu'à Henriette, dont l'abr
sencé l'inquiétait, à Henriette! qui, sans avoir prévenu', sans
avoir donné aucune! raison, n'était pjas rentrée pour l'heure
du dîner... Du drame qui s'était pjassé, elle: ne savait rien en-
core... Elle atuiibuait à! l'inquiétude laj figuré sombre de
Claude... Le malheur planait, allait s'abattre, s'était abattu...
Blanche-et-Rose leu ^vait lé pressenti uiest..* Elle se taisait et
Courbait le dos...

Lui, Claude, était debout -—• quand elle entra — au
milieu du salon, la! tête !un pjeu penchée, plongé dans
l'abîme; debout depuis longtemps depuis des heures, sans
longer.

Sabine avait questionné:
.— Pourquoi m&maU n'est-èlle ]&s là?
Et il n'avait pu rien répondre. H aurait voulu dire à

l'enfant éplorée ;
—- Ta mère, tu' ne' la Verras plus que rarement, désor-

mais... bien rarement... elle ne sera plus là pour assister
à ton réveil, le matin ; pour; coiffer, le soir, tes jolis chér
fcéux blonds et tfendormjr; en té lisant quelque histoire...
Moi, le maître méconnu, outragé, j'ai supprimé de ta vie
Jes baisers maternels... ma volonté et mon droit...

Dire cela, iftUi, il loi faudrait UU jour ; ou l'autre, mais en
ge moment il n'osait', peureux et honteux devant cette
enfant qui lui paraissait grandie tout à coup de tout son
taalheur, dont les yeux inquiets et' humides lui deman-
daient :

— Qu'as-tu fait dé maman ? Qu'as-tui fait de la douce
Créature, si bonne, de caracjrâ si égal, si gaie, qui veillait
à ton foyer, qui en faisait la joie et le charme ? Qu'as-to,
fait de cet ange que le hasard t'avait donné pour rendre
ta vie si heureuse, et dont la tendresse profonde et grave
ne s'était jamais démentie ?

Henriette murmura d'une voix brisée par i 'motion :
— Claude 1 !
H y eut jutt sursaut violent. Claude se retourna,. Sabine

se précipita dans les bras de sa mère, et Rose devint toute
pâle de saisissement Henriette car**»ait sa fille. Elle l'avait
(enlevée dans ses bras et la tenait suspendue contre son
cœur, comme pour) se protéger, pour s'en faire une arme,
pour la mettre entré elle et l'homme dont elle n'attendait
que cruautés. Et l'enfant disait pleurant de joie :

— Oh ! maman ! Oh ! maman ! je: croyais que tu ne re-
viendrais plus!

(A tum X̂



.i- Valaires ? Ce misérable ?
Elle s'élance vers Valaires immobile... elle le secoué...

Ce n'est plus Henriette) si douce et si timide... C'est sme
femme redoutable, transfigurée, grandie...

— Parlez, vous, et dites la vérité... toute la vérité, enten-
dez-vous ?... Je ne veux pas que vous omettiez un détail..,
pas un, pas un... allons, parlez... i

Valaires regarda d'un œil froid Henriette d'abord. ToUte
cette indignation avait peu' de prise; sur la glace, de son
cœur. Puis, Claude Mbrland... Restait-il en l'esprit du pau-
vre homme un' peu d'espoir, malgré tout ?... Puis, le com-
missaire de police, sceptique et grave,, habituel à! 1* dou-
leur de ces (tragédies intimes... Puis, son regard sej repjbrts
dé nouveau sur Henriette...

Elle dit rudement net lui lâchant Ras 1-ej p#gaéfi :
— Qu'attendez-Vous pour parler ,voUs ?
Il murmura, cohimé; s'il avait voulu s'a r̂eskér à! Hen-

riette:
—-. A quoi bon ? noua sommés pjerdùjs... Vous le Voyez

bien !...
— Perdus ! Perdus ! Qu'ai-je fait pour quon mie soup-

çonne ,pour. qu'on m'accuse ? La vérité encore, une fois,
la vérité, la vérité...

— La vérité n'éclate-fc-elle pas à tous les yeux ? Com-
ment nier l'évidence ? A quoi bon, puisque nous sommes
pris ? A quoi cela servirait-il de nous révolter, vraiment ?...
Henriette, soyez sage, calmez-vous... Puisez votre courage
dans Votre amour même... nous aurions dû' noUjs entourer
de plus de précautions... Ce qui arrive aujourd'hui arrive
par notre faute... Vous savez combien mon affection pour
vous est immense.... Je vous ai donné ma vie... vous l'avez
prisé... toute ma; vie est à Vous... Vous retrouverez auprès
de moi l'amour dont vous avez besoin et que Vous n'aviez
plus autre part... Nous étions malheureux, dans notre faute
que le monde ignorait... Nous serons heureux, demain, dans
notre amour que tout le monde connaîtra... Résignez-youa !
Notre amour n'est-il pas si grandi et si fort' qu'il1 y; a de, la
fierté à l'avouer hautement ?...

L innocente écoutait les paroles infâmes et, de nouveau,
né comprenait plus.

Elle murmura, en détresse :
— Mais que dit-il ? que dit-il donc ?
Claude s'est jeté sur Valaire avant qu'on ait pju s'inter-

poser. H s'est jeté sur lui à corps perdu. H lui à saisi
le cou Ide ses deux mains et le tenant renversé: sut! un genw,
il serre, il serre, avec un rire féroce.

U faut toute la vigueur de, deux agents pjoiis actsëtyp

GRAND ROMAN INÉDIT

PAR

JULES MARY
__-_—-————————

PREMIÈRE PARTIE

UM CHEMUS DU CMME

Elle a enfin compris... son amour outragé se révolte...
Comme une lionne blessée, elle veut faire tête à cette
meute qui s'acharne contre, elle... Et à Claude:

— Tu ne crois pas cela, dis? Non, tu ne le crois pas...
Tu sais bien que ce n'est pas vrai!... Alors, pourquoi viens-tu
ici? Que viens-tu faire? Qui t'a dit que tu m'y trouverais,
alors que moi-même;, il y a [un quart [d'heure, j'ignorais que
l'on m'y .conduirait? Tu me guettais donc ? Tu mei suivais donc?
Pourquoi? Pourquoi te cachais-tu de moi ? Dans quel' but? Que
crois-tu? Que f imagines-tu? Enfin, parle, réponds, mais
réponds donc...

— Ce que je suis venu faire?... Et c'est vous qui le
demandez!

— C'est moi..
— Je suis venu vous surprendre avec votre amant
— Mon amant? mon amant?...
Elle s'arrête, regarde ceux qui sont là d'un air hagard...
Et ses yeux tombent sur Lucien Valaires, triste! et embar-

rassé.>
—•- Celui-là, alors, celui-là ?... C'est mon amant ï
— Oui... Epargnez-nous la triste comédie de vos larmes...
— Je ne pleure pas... Du moins, vous ne m'empêcherez pas

de me défendre...
— Vous défendre, vous qui êtes surprise en flagrant

délit de votre criminel amour...
— Non, pas moi !... je ne Veux pas m'humilier à ce¦p1 p t^oint... Du moins, il y a ,un homme que vous croirez...

Jetai-la même que, vous accuse.? d'être mon complice,..,

LES



yafairelï à* ceÉfe 'étreinte. '8ni les séparé. Valaires! se relève
en chancelant, S demi-suffciqué. Dans ses joli s yeux cernés
psete la flamme d'une haine! atroce, et d'une haine d'autant
plus redoutable qu'elle se pjossède et qu'elle est réfléchie...

Henriette, eBe-mêmé, tein ce moment fait preuve d'un
tealmjé singulier .Chez les moribonds, quelques minutes avant
le) suprême hoquet, la vie" semble ainsi se reprendre, se con-
denser dans une lucidité parfaite.

Et chez îa pauvre femWé, n'était-ce pas bl mort, vrai-
ment gu'eïte Voyait venir?

•— Ainsi, dit-elle à VaMieS ,jè suis, j'étafe Votre! maî-
t reeeo?

Le misérable répondit :
i— Si DOftré mensonge avait pU nOUS saUVer, j'aurais men-

ti !... Noire toOnsOnge est mutilé, voilai pourquoi j'ai dit
la vérité.. .Hélas ! Henriette, ma cbèrei Henriette, ne de-
yineznVous pjas quelle est ma pleine... la peine qui vient
de Vote ?... Je croyait que VoUs m'aimiez à ce point que
Vote n'auriez pas hésité devant un aveu qui ne peut plus
Vote perdre... alors que cet aveu, jeté à ces gens dans
voitrié orgueil do feffime, l'eut rendu moi, le plus heureux
dés boimmies...

—-. Vote mentez... et' c'est lâché; c'est affreux... Dans
quel but m'entez-vous ?

— Henriette ! mon â'irtei ! W& vie !...; SSaj obéré Henriette t..
dit tristement Valaires.

i—• Ceiat un ï>iègé, oui, c'est 'OU piégé odieux... Cora-
ffient faire ?... Claude, mon Claude, je t'en supplie!, reviens
à toi, défehds-mjoi, défends-moi... Est-ce qu'il faut que je
fasse appejl à ta ifooi, à ton hOnnéUft à ta bonté? Ce lâche
mjel 'disait tout à l'heure' de faire l'aveu dé mOn amour... Eh'
bien, il y a un' aveu que je suis prêté à crier devant tous,
c'est celui de ma tendresse! pour foi... Défends-moi, Claude...
Car tout ceci, Vois-tu, est Une embûche infâme où l'on m'a)
entraînée malgré moi, et où toi-même on fa) entraîné, mon
pauvre ami....

Valaires murniurait suppliant :
— Henriette ! Henriette ! Vote reniez nOtre amOUr ! !
Henriette ,pâle, les yeux clos, eut une convulsion sou-

daine ©t se renversa dans Un fauteuil. Les doigts, entre-
lacés, craquèrent. Sur ces jolis traits qui jamais n'avaient
exprimé que la tendresse, passa le frisson rapide d'une
sorte de sauvagerie.

Et on l'entendait qui disait tout bas :
— Ah ! je comprends le meurtre ! Je comprends le sang

répandu I...
Brusquement elle se relève, se jette sur son mari, l'en-

toure de ses bras câlins.
¦— Ainsi tu ne veux pas me croire ?
¦— Non, fit-il avec mépris, en la repoussant durement.
Elle se tourna vers le commissaire de police, resté im-

passible, un peu à l'écart
— Monsieur, dit-elle, vous me croirez peut-être, vous,

Car du moins en tout cela vous n'apportez aucune passion.
Cet bomime prétendait m'aimer. Il avait voulu un jour se
tjUejfl à *c&usa r|a ceti amour. De moi* il n'obtint rien, que des
pjairoles de doueeur, dé pitié! et de pardon. Hier, il m'écrivit
qu'il allait quitter la France, mie demanda un rendez-vous
aux Tuileries pour me dire adieu, menaçant de se tuer,
si je ne Venais pjas. Je m'y rendis... A peine m' ytrouvais-j e

qu oh me remit une seconde lettré : il venait d'attenter
à ses jours, il estait mourant et il m'appelait... J'accourus...
Et je compris que Fon venait de me faire tomber dans un
piège abominable... H était trop tard... Vous, monsieur,
qui ne me connaissez pas, me croyez-vous ?

— Je vous croirai volontiers, madame... à deux condi-
tions.

—- Dites, monsieur, Oh ! Sites vite...
•— Montrez-moi la lettre que vous avez reçue hier, Vous

donnant ce rendez-vous.
¦— Je l'ai brûlée... dit-elle, tremblante,
— Tant pis, tant pis... Montrez-nt-joi du moins la seconde

lettre, celle qui Vote fut remisé fout à l'heure aux Tuileries
et qui pourrait vous disculper, en effet..

— Ah ! celle-là, monsieur, celle-là ! dit-elle dans une joie
fiévreuse.

Elle la chercha... longtemps, longtemps...
Elle la chercha en vain... et, mourante :
— On me l'a volée, ou je l'ai perdue! ?
Et elle tomba, raide, évanouie-
Un agent la soigna .essaya de la faire revenir à eHe.
Lé commissaire tendit un paquet de lettres à Claude.
— Voici de' lettres que j'ai découvertes sur une tablé eï

dans les (tiroirs, dans cette chambre! à coucher... Cest une
femme qui lés a écrites... Est-ce la vôtre ?

Claude n'eut qu'à y jeter un cotup d'œil pour répendre:
-—. C'est ma femme...
Et il parcourut sans frémir, toutes ces preuves d'amour

Où, à chaque ligne, se lisait la passion ardente, délirante
d'Henriette. On ne pouvait douter. Puis il ne doutait plus,
et même foute émotion1 était morte en lui. Il poursuivait
sa lecture comme s'il se fût agi d'une étrangère.

Pendant cela le commissaire dé police avait fait venir
le concierge.

Il lui posait différentes questions. D'abord il lui désigna
Henriette évanouie :

— Connaissez-vous ou reconnaissez-vous cette femme ?
— Pas le moins du monde... C'est la première fois que

je la vois...
— Ce serait dome la première fois qu 'elle viendrait ici?...
— Oh! ce n'est pas une raison... Elle pourrait venir

tous les jours sans que je m'en aperçoive... Ce petit loge-
ment est très commode... Vous n'avez pas remarqué? On
entre sous la voûte et c'est là, tout de suite, que donne
la porte du rez-de-chaussée. Moi, ma loge est au fond, à
droite, du même côté et en retrait dans un vestibule au
pied du grand escalier... De ma loge, impossible de voir
entrer ici, ou bien en sortir .

— En effet, ce nid d'amour était discret et bien choisi.
Depuis combien de temps M. Valaires habite-t-il ce rez-
de-chaussée?

— Depuis (um peu plus de six mois...
— C'est bien. Merci. Vous pouvez vous retirer...
Valaires avait écouté en silence. Tout cela l'intéressait

peu, en somme. Quel danger! courait-il? Aucun... Il en serait
quitte pour un mois, deux mois, trois mois de prison au
plus. La belle affaire! On le laisserait assurément ©n liberté
provisoire. Il ne s'était point départi de son indifférence,
et lorsque Claude avait failli l'étrangler, le >oli earco*



était allé, fort calmé, devant une glace rajuster sa cra-
vaté et son faux-col.

—a Veuillez me suivre à mon bureau, dit le commis-
saire1.

Us soir-tirént Seule, Henriette resta, étendue sur le canapé,
gardée par un agent. Un peu de chaleur revenait à ses
mains glacées, à son front de miarbrje. Ses yeux s'ouvrirent
e* se refermèrent comme; s'ils avaient' été blessés par /a
lumière. Mie se souleva enfin, se trouva assise et re-
garda autour d'elle avec ê'tonnemént Où était-elle? Ces meu-
bles lui étaient inconnus... Et cet homme qui, debout de-
vant elle, la regardait d'un air gêné en tortillant sa grosse
rnoustaiché grise, que faisait-il là? Que' se passait-il?

i— Pour lors, ma petite dame, ça va mieux? dit l'agent
=— Oui. J'ai donc été malade?
— Un peu... et obtempérant aux ordres, j'étais là pour

veiller sur vous...
— PotarqUoi m'a-t-oh fenspOrtéé ici?
L'agent eut un gros rire et cligna l'œil gauche. Est-ce

qu'eBe voulait se payer! sa tête? Elle resta immobile, rê-
vant Cette terrible secousse avait ébranlé un peui «on cer-
veau. Pourtant elle commençallt à se souvenir, comme on se
souvient d'un cauchemar... Des détails affreux lui reve-
naient à Pesprit un à *in, enfin tout l'odieux drame, toute
l'infamie, toute la honte... Et au fur et à mesure que ces
hieurs cruelles jaillissaient elle murmurait, secouant la tête :

— Ce n'est pas vrai... j'ai rêvé cela... ce n'est pas vrai...
L'agent était un philosophe. En tortillant sa moustache,

il essaya de la consoler :
— Faut pas vous désoler, ma petite dame, faut vous

faire une raison... Ce qui arrive, voyez-vous, ça devait
finir par arriver... J'en ai vu de toutes les couleurs, moi,
et c'est toujours la même chanson. Au début, pas vrai,
On se cache, on a peur, on prend des précautions pour
tromper son brave homme del mari... On ne vient au rendez-
vous qu'en tremblant, avec trois voilettes épaisses sur la
figure... Et l'on finit par venir en se riant, à visage décou-
vert et en plein jour... ju squ'à ce que, crac ! un beau
matin , toc, toc, au nom fde la loi, on est pincé... Moi,
je dis : quand on est pincé, on l'est bien, alors pourquoi
se faire tant de mauvais sang ?... Vous ne l'avez pas volé ,
hein ? sauf respect, depuis le temps que vous vous en payez,
hors du conjugo ?... Aujourd'hui, voilà le mari qui pré-
sente l'addition... A votre place, moi, je la réglerais de
bon cœur... J'ai toujours vu ça, moi qui vous parle. .. les
femmes, ça se débrouille' mieux que les hommes dans la
vie...

— Alors, c'est donc vrai ,mon Dieu ? murmurait-elle...
C'est donc vrai ?

— Sauf respect, continuait l'agent le petit jeune homme
de tou t à l'heure est joli garçon, quoiqu 'il ait un air qui
ne me plaît pas... ma's ce que j'en dis !... et je comprends
très bien qu'une femme se soit laissée aller à la bêtise...
Encore, oes affaires-là, on pourrait à la ri gueur transiger
"wec... mais le chiendent, c'est quand on a des gosses...

Le bonhomme hocha la tête gravement, et répéta :
— Oui, quand; on à des gosses... tout ça, c'est un grand

malheur...
Puis, faisant le salut militaire :
— Ma- petite dame, ie n'ai pas d'autres ordres à obtem-

pérer en ce qui vous concerne', et, puisque vous êtes comL
plètement remise, je retourne au commissariat...

— Et moi ? moi ? dit-elle avec un geste d'épouvante.
— Vous, vous êtes libre... tout à fait libre même, à

l'heure qu'il est...
— Mon Dieu !... mon Dieu !... que vais-* -'- .venir ?...
H eut un geste vague d'indifférence. Et il sortit en répé-

tant dans sa moustache :
— Les femmes, ça se débrouille , ça se débrouille tou-

jours...
La pauvre femme, éperdue, se sentant tout à coup en

ce Paris comme dans un désert, au milieu de la foule,
comme dans une solitude absolue, n'osait se lever da ce
canapé où elle aurait tan t désiré trouver la mort. Que
devenir ? Où aller ? Comment s'y prendre pour montr er
qu'elle était innocente ? Ses idées se brouillaient. Vaine-
ment elle essayait d'y mettre un peu de clarté . Enfin , elle
ne pouvait rester là plus longtemps. Elle sortit. S% dé-
marche était lourde, accablée. Elle alla s'accouder contre
une des arcades de la rue Castiglione. Le ciel s'était voilé.
Un orage éclatait sur Paris, violent, en trombe, et en
quelques minutes les rues étaient devenues autant de lacs.
La vent poussait des rafales de pluie dans la fi gure d'Hen-
riette, mais elle n'y prenait pas garde. Le monde entier
se fût écroulé qu 'elle n'eût rien vu. Cette fraîcheur) qui
la fouettait lui fit du bien. Elle descendit vers la rue de
Rivoli, à l'abri sous les galeries, marchant au hasard, al-
lant et venant dans un coup de folie.

Il était évident qu'on lui avait tendu un piège. Tout le
prouvait : ce rendez-vous demandé par Valaire sous prétexte
de départ prochain, et ce mensonge odieux de son suicide
pour l'attirer chez lui en spéculant sur la, pitié de la jeune
femme, est-ce que tout cela n'était pas clair ? Est-ce que,
lorsqu'elle aurait raconté cette infamie à Claude Morlan d,
il pourrait garder le moindre doute encore ? L .s misé-
rables qui avaient abusé de' lui, de son a.miouri et de sa cré-
dulité, qui étaient-ils ? Et pour quoi ce crime ? Dans quel
intérêt ? Dans quel but ?

Elle ne parvenait pa, */ à démêler: la vérité et elle en souf-
frait cruellement, d'une 'torture morale-, mais d'une torture
toute physique aussi, car le sang affluait à ses tempes
et y battait violemment , jusqu 'à les rompre.

Longtemps, jusqu 'à la nuit venue, elle erra dais Paris.
L'orage avait cessé. Elle se retrouva dans les Champs-Elysées
vers neuf heures. Il lui sembla qu'elle était loin, très loin,
et qu'elle ne connaissait rien de ce qu'elle voyait autour
d'elle, rien de ces restaurants encombrés de monde soua
¦le ciel où aucun nuage n'apparaissait plus, rien dei cea
concerte illuminés , entourés de leurs guirlandes de globes
en feu , et d'où partaient des chansons canailles, rien do
tou te cette foule qui venait chercher sous les marronniers
repos et fraîcheur , après l'étouffante journée d'été...

Comment se retrouvait -elle là ? Elle avait marché, mar-
ché durant des heures, sans se préoccuper, sans savoir...
Ses fi nes bottines étaient noires de la boue gluante de la
chaussée parisienne... Ses pieds étaient mouillés... ea robe
était fripée... ses jupons salis... sous le vent de la rafale,
sas cheveux s'étaient décoiffés et elle les relevait sai-a
cesse d'un geste machinal et inconscien t... Elle prit pl&£i«
sur un banc et sa mâ8 à regarder, mais sans rien voiir, 1-v*
voitures qui mon>taientl ou descendaient l'avenue..



Si vous toussez
prenez les

Pastilles pectorales Sébay
au goudron de Norvège

très efficace? contre la toux , bronchite,
enrdaemeut.s, catarrhes, rhumes,
etc., etc. 897

Nombreuses attestations de guérisons.
4 médailles d'or et d argent en 1903 et 1904

La boite , 75 cent.
Dépôt général :

PHARMACIE CENTRALE
Rue Léopold-Robert 18

. La Çhaux-de- Fonds.

j iïttention!
A vendre avec le droit d'invention une

Fléchette de poche, "USSM
exploiter. — S'adresser, sous chiffres C.
C. F. 10870, au bureau de I'IMPARTUI,.

Boîtes ĵendro
50 douzaines de boites métal blanc, 1

charnière, gl. ohev., avec pendants cyl.,
ouv., gl. brutes. — S'adr. à la Fabrique
de Bottes, Knlm. (près Aarau). 10762

Sifflent Pliiss soîiiie
: '«c.rpa«mable pour recoller les objets
brisés. — En vente chez *. 5476-14
Papeterie Courvoisier , place Neuve.
R. Ha&feli, papeterie, Lèopold Robert 15.
Droguerie Neuchâteloise, Perrochet 4 Go.
L. Tirozzi , Lèopold Robert 31.

MESDAMES !
ivez-vous des cheveux tombés ? ai oni I
apportez-les chez J. GILLIËROIV, coif-
feur, Balance 1, qui vous confection-
nera nattes, branches, bandennx,
¦te , à des prix très modérés. 1572-9
r truques pour Ponpèu dep. 2 fr. 50.

A louer à Cernier
pour la St-Martin 1905 un logement de
4 à 5 enamnres avec dépendances et jar-
din, et un local nouvah t servir d'atelier
ou dépôt. — S'adr. à M. J.-U. Debély,
architecte, à Cernier. 11125-3

Clinique privée d'accouchement
dirigée par sage-femme de lre classe, ex-
périmentée, Avenue dn Mail 78. Ge-
nève. Traitement des maladies des da-
mes. Reçoit des pensionnaires à toute
époque. 2896-15

j*****"****,-» —| -5 pourrait prêter une pe-
^**|*r *¦*"** ¦ tite somme, remboursa-
bles d'après les conditions. — S'adresser
Ear écri t , sous chiffres B. D. 10908. MI

ureau de I'IMPARTIAL. 10'JOS-1

Eioloyé Se bureau. 6^^^?^.'che place de suite dans une bonne mai-
son de la place — S'adresser par écrit,
sous chiff ras G. Q. 10958 , au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 10959-1
UCUUC flOiîiine bonne conduite, cherche
place pour différents emplois. 10933-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

tlavf t ù  m a l a r i a  de toute confiance, ayant
uaïUG'UiaïuUG bonnes références , se
recommande. 10904-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ilnû ïlfll" (* n 'f in f l  f°r te et robuste de toute
UllO UOlùUUUC confiance, se recom-
mande pour des journées pendant les fê-
tes. — S adr. rue de Gibraltar 15, au ler
étage. 11048-1

nnPnali p PP.  "nd personne de confiance
UUUl iiaiicl C. gâchant bien laver le linge
?*e recommande pour dos journées —
S'adr. rue Numa-Droz 77, au 3rae étage ,
à droite. 10912-1
L'jjwnM.TffwwBPfmw ..'JMB!»B_M_BiawaetaM_a_a_si

Dnlj onni inn On demande une bonne
i UU oovJoC. polisseuse de cuv. or;  bon
gage, fixe et sans temps perdu. S'adr. à
l'atelier Eugène Marchand, passage de
Gibraltar 2B. 10927-1

Fîl13lHPTIP ^n demande un ouvrier
uululllGUI . émailîonr pour entrer de
suite — S'adresser chez Mme Vvo Muller-
Jaquet , rue du Collège 74, IVidau.

10920-1

•rPil 'VPiJP 8acnant finir trouverait de l'oc-¦.'1 ( A ï C u l  cupation de suite.— S'adresser
à l'atelier, rue Numa Droz 45. 10949-1

RnÇfrftnf *->n demande une bonne re-
ilUûaU J;; !. passeuse pour travailler au
comptoir. — S'adr. rue des Jardinets 1,
au rez-de-chaussée, â droite 10985-1
11 "r i « ano  On demande un bon l imeur,
•jauittllb. _ S'adresser à M. Wuilleu-
mier, Temple 41, Genève. 10919-1

SAPtfeeaiTAS seront sortis de suite
VI ilBaagOO à sertisseuse travail-

lant à domicile. 10915-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pnl î CCOnCA *-*n demande une polisseuse
I (J l lOO -rUùU. de fonds or , pour 4 heures
par jour. — S'adresser a l'atelier, rue de
l'Epargne 12. 10914-1

Jeune homme. dZJiàhnaa& èi:.
offre place à un jeune homme connais-
sant bien la partie des engrenages.

Femme de chambre S5
*.̂Gages 25 à 30 fr. S'adr. rue de la Serre

10, au deuxième étage. 10896-1

RpVûnrlp l lP O. On cherche pour la Fête
aCICllUCUl û, cantonale quelques bons
revendeurs pour cartes postales. Bonne
remise. — S'adresser au magasin de
cartes rue Lèopld-Robert 25-A. 110G8 1

Commissionnaire. „_£ deuT j eune
fille pour faire les commissions entre les
heures d'école. — S'adr. chez M. Paul
Miéville, rue de la Paix 74. 10895-1

Commissionnaire. JïJLl^wt
libérée des écoles. — S'adr. rue de la
Serre 59, au ler étage. 10945-1
Cpnnnnfp On demande pour le ler août
kJClï t l l lLc ,  une bonne fille sérieuse, ca-
Eable de faire un ménage et pouvan t au

esoin servir au café. 10909-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

ÎOTinA fll lp On demande une jeune
UCUUC UUC. fille présentant bien pour
faire le service de la table à midi et le
soir , dans famille de 5 personnes. — S'a-
dresser de suite, rue A.-M. Piaget 79, au
rez-de-chaussée. 10902-1

lûli no flllo On demande de suite une
UCUUC UUC. jeune fille de toute mora-
lité. S'adr. chez M. Jaggi , rue du Parc 82.

1089â-l

On riPiiinn iiP Jenne fl,,e oa «•««•con
UU UCUlttUUC de 14 à 15 ans, pour ai-
der aux travaux de la campagne. S'adr.
rue de ia Serre 6, au 2me étane. 10922-1

M a r J Q Ç j n  A louer un pelif magasin avec
lliagûùlll, chambre . ' -ine. Bit*»' ******
de la tdace NTenir .
Collège 8, au Sme étage. 6586-33*

A lflllPP ^e 3U'te °'1 époque à convenir ,
ll/llCl ,*în)e étaire de 4 pièces et ca-

ninet de bain , chauffage central , buande-
rie et séchoir. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 45, au rez-de-cuaussée.
H-23S8-G 10648- 5*

Rez-de-chaussée. •/«$£. Tl'rBï
de chaussée à l'usage d'atelier. K5 J2-5"

Pour le 30 avril 1UC6, ler étage : , oie-
ces, 2 cuisines, plus un rez-de-chaussée ,
3 pièces.

Situation centrale.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL.

ÂT inap tpmpnf A louer pour éooque
np ua i  lOlilOUl. à convenir un joli' petit
appartement de 2 pièces avec corridor
fermé, séchoir, dépendances et lessiverie.
— S'adr. chez M. J. Bienz, rue Numa-
Droz 136. 8236-22*

T nrff lmflT lf  A loner , pour le 31 octo*
ul/gCulOiu. bre prochain et pour ca* im-
prévu , un joli logement de deux piécei
et cuisine , alcôve., cave e! bûcher : eau al
gaz installés. — S'adr. rue du Temple
allemand 11. au rez-de-chaussée. ÎO^BS-S*

M a r f A O Î n  * 'oncr pour le ler octobre,
IHagaMU. niasrasin et appartement
rne Léopoid Robert, conviendrait
pour tous genres de commerces.

S'adr. sons chiffes X. Z. 10333. au
bureau de I'IMPARTIAL . 103a3-7*
P J i J n A n  A louer peur le 15 juillet un
I lgUUll . beau pi gnon de 3 chambres ,
corridor éclairé, cuisine et toutes les dé-
pendances , lessiverie , eau et gaz installés.
— S'adresser chez M. Benoit Walther , rue
du Collège 50. 9670-12*
I nriû irif inf A remettre pour le ler no-
JJUgCJUCUl. vembre 1905, à des person-
nes tranquilles , un petit logement de 3
pièces , cuisine et dépens'»nces. — S'adr.
a M. Monnier, Passage il Centre 4.

8592 14f

Pour le 31 Octobre 1905 BJft
étage, grands locaux, ateliers et bureaux
bif>n éclairés. 7885-17*,

Appartement 4 pièces et dépendances.

Ponr époque à convenir *™A
chaussée, appartement 4 pièces et dé-
pendances.

Grand local et dégagements pour ate-
liers, entrepôts ou chantiers. Situation
très favorable vis-à-vis de la Gare aux
marchandises.

Elude Eutr. Wiiie, avocat et notaire
rue Léopold-Robert 58.
Ànnaptptripritç A i- oaeT rue Lèopold-
AU JJu.1 ICUlCUlb . Robert 58, deux beaux
appartements de et 7 pièces et alcôves,
au 4me étage, l'un de suite ou pour épo-
que à convenir, l'autre pour le 81 octobre
1905. Prix modérés.— Sadresser au con-
cierge, même maison, au ler étage, t
droite . 7477-53*

Appartement, remettre , pour le 31 oc-tobre , beau logement situe au soleil . —
S'adr. rue du Soleil 4, à la Boucherie.

10931-1
I nr fn*Tiû n t  A louer , de suite ou ôpo-
UUgClllClU. que à convenir , rue du Parc
89, un beau logement de 8 grandes cham-
bres , corridor , alcôve, cuisine et dépen-
dances. Prix 570 fr. avec eau. 10905-1

S'adr. à M. Guyot , gérant, rue de la
Paix 43. 
Cnii n on] A louer, pour le ler juillet ,
OvUo uUI , à une ou deux personnes, un
beau petit sous-sol d'une chambre et cui-
sine, avec gaz installé; situé au soleil le-
vant. — S adr. à M. Tell Calame, rue du
Grenier 39 c. 10929-1

KeZ-tte-CnanSSee. octobre" un beau
rez-de-chaussée de 3 pièces et dépendan-
ces, jardin. — S'adresser rue Numa Droz
80, au 2me étage. 10526-1

Â I ATIPP ae Buite 0*" ^P01ue 
' convenir,

IUUOl rue Fritz Courvoisier 23a. au
ler étage , une chambre et cuisine, 15 fr.
par mois. S'adr. à M. Guyot, gérant, rue
le la Paix 43. 10907-1

PhamhPP "̂  louer de suite, jolie
UllaulJJl C. chambre meublée, à mon-
sieur ou demoiselle honnête. S'adr. rue
Numa Droz 144, au 2me étage à droite.

10899-1

AtplÎPP -*•* i°uer uri grand atelier à deux
ftlcllci ¦ fenêtres, gaz installé, situé au
rez-de-chaussée . — ^adresser rue du Prer
•nier-Mars 11. 10918-1

Â I A UûP ae su'te ou époque à convenir ,
10UC1 logements de I, 2 et 3 cham-

bres au soleil , l'un avec balcon au centre
de la ville , dans maison d'ordre.

A louer pour le 30 octobre 1905. Ja-
quet-Droz 56, 1er étage de 3 pièces. — Ja-
quet-Droz 58, 2me étage de 3 chambres,
une à 2 fenêtres et une à fenêtres jumel-
les. — Parc 17, 2me étage, au soleil avec
balcon , 3 chambres et corridor. — Fritz-
Courvoisier 29 B , joli pignon de 2 pièces .
— Fritz-Courvoisier 29, rez-de-chaussée
de 2 chambres. 10195-1

Pour le 31 Juillet, [Ronde 43, rez-de-
chaussée de 3 pièces.

S'adresser Bureau Schœnholzer, Parc 1,
de 11 h. à midi.

innar tPmPIl t Q A louer de suite ou
nj J'Jïl IvlllvUlD, à époque à convenir de
beaux appartements modernes de 3 pièces
depuis fr. 450. — S'adr. au bureau rue
Numa-Droz 41. 7501-1

£ nria p îPTTiPnt A louer P°Qr le i" aouL
AJJUOI ICUICUI. prochain , sur la route
deBel-Air . un appartement au ler étage
de 2 pièces, cuisine et dépendances. Prix ,
28 fr. par mois. — S'adresser rue Léo-
pold-Robert 55, au rez-de-chaussée.

10770-1

PihamhPP * louer de suite, un*
uUalUUIC a chambre, bien meublée. —
S'adr. rue du Doubs 113, au magasin

10892-1

fhamhPP *̂  louer de suite une ctiam-
uiluliiUlO. bre meublée à un monsieur
de moralité et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de la Paix 07, au second
étage, à droite . 10388-1
nhai î lhpû A remettre belle chambre
"JUttUlUlC. meublée avec 1 ou 2 lits
suivant désir ; prix modique. — S'adres-
ser rue des Terreaux 9, au 2me étage, à
gauche. 101-S75-1

rh 'j nihnn A louer de suite une chambre
UUttnlu l 0. meublée, tout à fai t indépen-
dante. — S'adresser rue du Grenier Ôl,
au 1er étage. 10940-1

f h'I lTlhpp •*•* l°uer Qe suite 2 chara..
w 11 i iUlul e, bres avec cuisine, dans mai-
son d'ordre. — S'adr. rufi du Progrès
127. au rez-de-chaussée. 10958-1
nhamhpp e  ¦*'¦ '°u6r 2 chimbres, meu-
UUulilUl Dût blées ou non entrée eùtiè-
rement indé pendante. — S'adresser "rue
du Premier-Mars 11, au rez-de-chaussée.

10917-1
P.V.amhiio. A louer u j î  belle chambre
VMldlUUi e. meublée, * deux fenêtres , au
soleil , à personnes s&*Vj*.l>b3S- — S'adres-
sa rue du Parc 90, au i!uie étage, à sau-
-ûe. 10810.1

TERMI!\S
Plnsienrs terrains bien situés pour

constructions de villas , maisons de rap-
port ou fabriques, sont â vendre. — S'a-
dresser à M. Courvoisier, i Beauregard .

10921-8

A vendre pour faucher ou pour con-
lommer sur place, les herbes du domaine
de la Combe-Gruerin. — S'adresser à M.
Jules L'Héritier, rue Léopold-Robert 110.

10205-5

A £#W11
pour le 31 Octobre 1905

Une dn Parc 9, 2me étage, apparte-
ment de 5 pièces, corridor, cuisine et
dépendances. Pri x 1000 fr. 10619-1

— .trac étage, appartement de 5 pièces,
corridor, cuisine et dépendances. Prix
annuel , 900 fr. 

S'adresser au notaire A. BERSOT, rue
Léopold-Robert 4.

A LOUER
pour te 31 octobre 1905

Charrière 64. Sme étage de 2 pièces,
alcôve, cuisine et dépendances. — Prix,
440 fr.

Charrière 64-bl**. 2me étage de trois
pièces, corridor éclairé, cuisine et dé-
pendances. — Prix, 550 fr.

Charrière 64-bls. Rez-de-chaussée de
2 pièces , alcôve, cuisine et dépendances,
— Prix , 440 fr.
Buanderie — Grande cour. 8970-1
S'adresser au bureat de gérances Louis

Leuba. rue Jaquet-Drc-z 12. — Téléphone .

PIERRE
On fournirait de la bonne pierre de ma-

«onnerie, pour deux ou trois bâtiments.
Prix défiant toute conirarrence. — S'adres-
ser & M. Jean Baur, SombaiUe 10, près
4e Bel-Air. 5578-34*

A vendre également environ 80, 100 mè-
tres de beau terrain à bâtir.

A £OUM
de suite ou époque à convenir

Ph.-II. Mattuey 2, pignon de 2 pièces,
avec jardin et cour, cuisine et dépens
dances. 9517-9*

Pour le 30 Juin 1905 :
Terreaux 11, deuxième étage, 2 pièces,

cuisine et dépendances avec cour. 9518

Pour le 31 Octobre 1905 :
A.-M. Piaget 28, biaux appartements

de 2 et 4 piéecs, ren^rmaut tout le con-
fort moderne, balcons , chambres à bains,
électricité et gaz, lessiverie et cour.

9519

S'adresser à M. Henri Vaille, gérant,
tue Saint-Pierre 10.

-A. X-O-CT IH 3=3
Pour le 31 Octobre 1905

Rue Nama Droz 2. Un premier étage:
de 4 chambres, 1 cabinet, balcon, cui-
sine, corridor et dépendances.

Rne Nama Droz 2. Un deuxième étage
de 3 chambres, cuisine, corridor et dé-
pendances. 10616-1

Rue Nama Droz 2A. Un rez-de-chaus-
sée de 3 chambres, corridor, cuisine,
avec local, à usage de magasin.
S'adr. au notaire A. Bersot, rue Léo>

pold Robert 4. 

JmU __.0"W_<«__»
pour le 31 octobre 1905 ou avant

Rue du Marché 1 JtS
magasin, grandes caves, pour n'importe
2uel commerce, avec ou sans agencement

'épicerie. 7555-25*
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Ponr le 31 j uillet nn époque à convenir
A LOUER

Ronde 22, petit magasin avec cham-
bre, cuisine et dépendances. 10365-7*

Logement de 3 chambres et dépen-
dances.

S'adresser Elude René Jacot-Goll-
armod, notaire, rue Neuve 10.

Mur tout de suite ou époque à convenir:
Un logement de 3 chambres, cuisine et

lépendances , bien exposé au soleil , situé
rue de 1 ilute l-de-YiU e. Prix 35 fr. par
mois. 10617-1

S'adr. au notaire A. Bersot , rue Léo-
*.old Robert , 4. 

app artements
A louer pour de stlte ou pour époque

É convenir, pluslecn appartements de
ieox ou trois pièces. Prix modérés. S'a-
Jrener à M. THEILË, uchlteete. rue du
Ooibs 99. 100SI-2

RESULTAT des essais dn Lait do 27 Juin (905
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent

Noms, Prénoms et Domicile || f~| p» OBSERVATIONS
a a a-= ¦ H S ¦

Rreuleux-Hauert. Progrès 88 46 30 3 13,35
Dubois-Louis, Les Poulets 41 32,6 13,32
Cattin , Marthe , Parc 83 40 32,4 13.15
Schlunegger, Louis, République 123 39 32,7 13.11
Barben , Gottfried , Foulets 9 36 33,6 12,98
Malile, Louis, D.-P. Bourquin 39 32,- 12,94
Hirschy. veuve, Tilleuls 16 38 32,4 12.92
Schmidiger-Fluckiger , Paix 73 37 32 7 12,88
Buhler . Arnold , Parc 66 36 32,7 12,76
Landry. Charles, Parc 86 34 33,4 12.69
Greber, Léon , Temple-Allemand 71 35 32,6 12,61
Siegrist , Jean-Louis, Foulets 36 31,9 12,56
Hausmann . Fritz , Bd de la Liberté 35 31.9 12.44
Isely, Jacob, Numa-Droz 118 36 30,4 12,18
Sommer, Léon , J.-Amez-Droz 7 32 31,9 12,08

— *~**(~ *""—i*****"

La Chaux-de-Fonds. le 6 Juillet 1905. Direction de Polio».

Demoiselle de magasin
parlant les deux langues, ayant été 2 '/a
ans dans un magasin d'étoffes , cherche
place analogue dans la Suisse française
et pour le ler août. Bpnnes.rèférénces.'.—
S'aarésser à MM'.' Born ! cV.Sohàad', à Hèr-
zogenbnclasee. ; : "' 10948-1

' 
¦ B——_——M i l '

Lotion capillaire
contre la chute des cheveux et leur déco-
loration, connue avantageusement depuis
passé trente années dans re canton de
Vaud et ailleurs. La lotion Capillaire
« IMSAND » rend à la chevelure sa vi-
gueur, la beauté de la jeunesse.

Adresser les demandes à Mme Gonthier-
Lude, à Mondon (Vaud). 5096-19

Prix d'un flacon , 1 te. 50.

Contre la
Tnnx

la esoquelnche, la bronchite, le ca-
tarrhe, rhume, etc., employez la

Bromothymine
spécifique d'nn effet certain}, que de lon-
gues années de succès ont consacré comme
le meilleur remède de ce genre. 692-1

Aussi efficace chez les adultes que chez
les enfants. 

Le flacon *. 2 fr.

A la Pharmacie Centrale
Rue Léopold-Robert 16

LA CHAUX-DE-FONDS

Logements h bon marché
A loner de snite ou pour époque à con -

venir, beaux logements de 3 chambres ,
cuisine, dépendances et jardin, eau et gaz
installés,.lessiverie dans là maison, 400 et
420 fr. Pignons de 2 chambres, cuisine
et dépendances, 250 fr. — S'adres.>er à M.
Noueaaçttwander, couvreur, rue des
Fleurs 26. 2tJ97-87*r

Librairie A. COURVOISIER
Place du Marché.

"Vioxxt d© paraiti-oj

Causes, nature et guérison
DU LA

NEUEASTHE^Hë
en général

ainsi que de la Neurasthénie daa
Organes génitaux en particulier , par le

D'-Méd. RUMLER.
Prix: 2 francs. * Prix: 2 franos—— m —— m ——Â

vnnrli-n un potager à gaz avec four
ICilUXC chaise d enfant , table de cui

sine, grand service de lavabo, un fe< 1 le
de table, le tout à bas prix. — S'adr.
de la Serre 38. aa 2a» étage. lUt»

N'achetez pas de

CHAUSSURES
avant d'avoir consulté le grand catalo-
gue illustré avec plus de 200 gravures
de la Maison d'envois

Bu illaume BR£B, fflgR
Le catalogue sera expédié sur de-

mande gratis et franco. zà-1569-g
Envois contre remboursement:

Souliers pour filles et garçons, très
forts, n- 26-29 à 3 fr. 50, n" 30-35 à
4 fr. 50. 2179-1

Pantoufles en canevas p* dames 1 fr.25
Souliers à lacer pour dames, très

forts à 5 fr. 50, plus élégants avec
bouts, 6 fr. 40.

Bottines à laoer pour hommes , très
fortes, 8 fr ., plus élégantes avec
bouts, 8'fr. 25.

Souliers pour ouvriers, forts , 6 fr. 40.
Echange de ce qui ne convient pas.

Rien que de la marchandise garantie
solide. Service rigoureusement réel.

Fondée en 1880.
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La Société des Armes-Réunies offre à
louer pour tout de suite ou époque à con-
venir , les locaux du rez-de-chaussée
du Stand côté est. comprenant loge-
ment et atelier pour mécanicien, menui-
sier , charpentier, etc. n-2475-c

S'adr. pour renseignements à M. Emile
Friliart, Doubs 55. 11126-2

Banque de prêts sur gages
Agence Wolff (S. A.)

2, RUE du MARCHÉ 2.

Prêts sur bijouterie, horlogerie,
meubles et tous articles.

Gi-andes facilités accordées pour les
dégagements. 2102-191

Une demoiselle ^ïïg^à̂ SR?
dans un petit ménage. — S'adresser Place
Neuve 6, au 2me étage, à gauche. 11128-3
d n i i - r n n fn  Une jeune lille, allemande,
Oui I dUlvS. demande une place pour faire
le ménage de 2 ou 3 personras.— S'adres-
ser rue Neuve 10, au pignoj , à droite.

11121-3

Toil IlDC flllûQ Deux Jeunes ulles cner*
UCUliCO llllCo. client place pour aider
au ménage ou garder les enfants. — S'a-
dresser chez M. Ant. Breguet, rue A.-M.-
Piaget 1. 11113-3

On uésîre placer S,la ITSz
HOMME de quinze ans, ayai.t déjà appris
un peu à limer et à tourner, chez un très
bon maitre capable de lui bien enseigner
l'hologerie. Adr. offres à Ditisheim et
Cle, Fabrique VULCAIN. i089^

T Arj Qrj iu nt  A louer dès le 15 juillet ou
LvgvlutSlll, pour époque à convenir , lo-
gement de 3 pièces et dépendances. Prix
87 fr. 50 par mois. — S'adrisser à l'A-
gence Wolff (s. a.) 10382-6

PAI I CÇOHCO Q et «viveuses de boî tes
I UllùùCUûCù argent sont demandées. —
Entrée de suite ou à convenir. 11049-5

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Apprent i commis. ^ZÀTtZme
est demandé dans fabri que d horlogerie ,
à la Chaux-de-Fonds. Inutile da postuler
si l'on ne peut pas donner de sérieuses
références. — Adresser offres avec préten-
tions , par écri t , sous 10961 D. F. G.,
au bureau de I'IMPARTIAL 10961-4

Homme de peine. ?eunrstdne
20 à 2ô ans, fort et robuste , connaissant
les chevaux. Inutile de se présenter suus
preuves de toute moralité. Place stable.

S'adr. au bureau de I'IMPARTI I ',. 10916-3

TrAUPlIP <-,n Qemande un ouvrier
Ulu.lt / lU , graveur sachant disposer. On
accorderait la préférence à un jeune
homme sortant de l'Ecole d'Art. — Adr.
les offres sous A. M. 11037, au bureau
de I'IMPARTIAL . 11037-2

DftPPllP ^n deniancl 6 un bon ouvrier
L-Ul u lll . doreur. Travail assuré. Entrée
de suite. — S'adresser cher M Ed. Per-
ret , doreur , Fieuricr. '.1025-2+
Pfili çQAlKû O" demande de suite une
l UllOûCUôe. polisseuse de fonds ar-
gent. — S'adr. à M. Adolphe Guggisberg,
Belle-Vue 19 (Place d'Armes.) 11030-2

fiomiiî'tPTIP Q On demande de suite 2
iiOiUUiilOlUo. bons remonteurs pour
Koskop f soignés. On offre aussi des se-
crets américains et des emboîtages. —
S'adr. Industrie 7, au 2me étage, 11022-2

C"Hnno  Bonne décal queuse est de-
aUlttllo. mandée au plus vite. 11050-2
S'adresser 'au bureau de I'IMPARTIAL.

rnifFû im On demande un ouvrierIj lMlCUi . coiffeur. — S'adr. à M. Albin
Calame. rue de la Charrière 37. HOiO-2
'oiino l inmmo. °Q demande de sui-
H'illu UUlliulC. te un jeune homme
sérieux, ayant fait les échapp°-ments,
pour lui enseigner la partie de repas-
s'itrcs, démontages et remontages. Bons
genres. 11055-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rfll l lail ftpp On demande de suite un
UulllallgCl , Don ouvrier boulanger. —
S'adresser à la Boulangerie C. Franel ,
Hôtel-de-Ville 15. 11018-2

Commissionnaire. su°ten -̂ S6
^çon ou une jeune fille libérés des écoles.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 11036-2

Qpp vaîlfû On demande une personne
OCi ï aille, Qe toute confiance , propre et
sachant cuire, au courant des travaux
d'un ménage soigné. 11060-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
I PH M û Alla On demande une jeune

UOlluC UUC. fille sachant coudre, pou-
vant aider à différents travaux du maga-
sin. Place stable. 11021-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

I ûII N O flllû O0 demande pour IMor-
UCUUC 11110, teau , une jeune fille sé-
rieuse pour faire un petit ménage. S'adr.
rue de la Ronde 15, au ler étage. 11054-2

Fîll P Pour commencement août , on
rillt/i demande une jeune fille aimant
les enfants et pouvant aider aux travaux
du ménage. — S'adr. rue Numa Droz 21,
au 3me étage. 11042-2
wimwtmHrmuv iuMBmmimmwmmmmsmMa———
T ndprf lûr i t  A louer pour fin octobre , un
Ul gCUlClU , logement de 4 chambres,
cuisine et dépendances. Pri x 600 fr. —
S'adresser à M. Alfred Schneider-Robert ,
gérant d'immeubles, rue Fritz-Courvoi-
sier 20. 11114-3

A lflllPP ae s'"te ou pour fin octobre
1UU01 plusieurs logements de 2 et

3 pièces , situés Lèopold Robert 140, 142 et
144 ; ainsi qu 'un MAGASIN , rue D. Jean-
Richard 27. — S'adr. à M. Albert Barth,
rue D. JeanRichard 27, au ler étage.,;

17865-33

Pour cas imprévu , SÏSgsFSfâ
à convenir , à ries personnes d'ordre , un
joli appartement de 3 pièces avec bal-
con , grand corridor- fermé, lessiverie,
cour et jardin potager , ainsi que toutes
les dépendances , daus maison d'Ordre. —
Prix , 540 fr. — S'adresser rue Pbili ppe-
Henri-Matthey 19, au ler étage, à droite.

10910-4

Rp7.rl fl - priaii««P0 A )ouer dès le ler
HCi- uC-Ma.uùoG0. aoû t , à proximité
de la Poste et de la rue Léopold-Robert ,
un rez-de-chaussée de 3 pièces, cuisine et
dépendances. Prix. 600 fr. — S'adresser
à M. A. Perrin-Brunner , rue Léouold-
.Robert 55. 107,1-4

IJiUgwaEivâi iS, ou pour époque à
convenir , A.-M. Piaget 63, 65 et 67,
de beaux logements de 2, 3 et 4 cham-
bres, corridor et cuisine. Prix avanta-
geux. — S'adr. Bureau de la gérance
A. Nottaris , rue du Doubs 77. 10561-3

Phfllll lll'O ^ louer , à un monsieur de
Uilc UU Ul C. toute moralité et travaillant
dehors, une chambre Jau soleil , indépen-
dante et bien meublée. — S'adresser rue
Numa Droz 23, au 1er éia-je. lQSTiR-3

APPalieffleillS, 3 pièces ot cuisine à
louer , pour le 31 octobre prochain. Con-
viendrait pour petit commerce. 11039-2

Grand 3me étage, moderne, de 6 piè-
ces, corridor , cuisine, alcôve , chambre de
bonne et dépendances , à louer pour le
30 avril 1906. Situation centrale , — S'adr.
rue du Paie 13, au rez-de-chaussée.

ApPuIiemeilt. tobre 1905, un beau réz-
de chaussée moderne de 3 pièces près du
Collège de l'Ouest à personnes honnêtes
qui , en échange d' une partie de la loca-
tion auraient à enlever la neige de plu-
sieurs immeubles, — S'adr. au Bureau ,
rue Numa Droz 41, au ler étage , à gau-
che. 10376-2

Appartemeilt. octobre Ï905, un beau
Sme étage de 3 pièces et alcôve , balcon ,
près du Collège Industriel et un grand
rez-de-chaussée de quatre pièces, dont
une à 3 fenêtres et bout de corridor
éclairé, prés du Temple indépendant. —
S'adr. au Burean , rue Numa Droz 41, au
ler étage , à gauche. 10377-2

A nria rtPniPTlf Q A louer pour le ler no
npjJal IClUCUlo. vembre ou avant, dans
maison moderne , eau et gaz installés,
buanderie et grandes dépendances , deux
logements de 4 pièces chacun, dont une
indépendante.

Pri x modiques. 10991-2'
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Appartements. le 3fl,oSB iK
dans une maison d'ordre ef bien exposée
au soleil 3 appartements de trois pièces
qui seront remis à neuf au gré des pre-
neurs, jouissance d'un jardin. — S'adr.
à M. THEILE, architecte, rue du Doubs
93. 40082-2

À illllPP un •3e*' appartement bien ex-
1UU01 posé, 3 pièces, cuisine et dé-

pendances, lessiverie et cour , daus mai-
son d'ordre . — S'adresser rue du Crêt 7,
au ler étage. 9998-2

PViam|inn A louer de suite une belle
vlmlllUlC. chambre meublée. Prix mo-
dérés. — S'adresser Paix 97, au Sme
étage. 11020-2
P .hamhrip, A louer, une chambre meu-vHu.lll .j iLi , jj iée à des personnes de
toute moralité et solvables. — S'adr. rue
du Puits 9, au premier étage, à gauche.

11041-2

PihaîtiiiTP *5ien meum
,ée est à remettre

vilulllUi u Qe suite à des personnes d'or-
dre. — S'adresser Passage du Centre 4,
au 2me étage, à gauche. 11046-2

f hfln lhPA A louer de suite une jolie
UliaillUlC. chambre meublée, à un mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser rue
des Fleurs 22, au ler étage, à gauche.

11024-2

flllflïïlhPP A l°uer une chambre bien
vllalHUi C, meublée, située au soleil, à
un monsieur tranquille. — S'adr. rue du
Parc 89, au 2me étage. 11052-2
Pjrj nnn A louer de suite ou époque à
I l g U U U ,  convenir un pignon de 2 pièces,
cuisine et dépendances , bien exposé au
soleil.— S'adresser chez M. Charles Wie-
derrecht , rue de l'Hôtel-de-Ville 39.

A la même adresse , à louer une cham-
bre meublée et indépendante. 10861
f h a m h n o .  A louer une chambre meu-
«J1M111U10. blée ou non. S'adr. chez M.
Kohi , rue du Grenier 41. 10829
fhf l ï î lhpp A louer de suite une jolie
vlialllUl C. chambre à 2 fenêtres, confor-
blement meublée, située au soleil et près
de la Gare. 10864

S'adr. rue de la Serre 71, au rez-de-
chaussée.
fihamKnnn A louer à une ou deux
UliaillUl Co. personnes de toute .moralité,
une belle grande chambre meublée, au
soleil, plus une dite très propre et non
meublée.'.:]'— S'adr. rue Numa Droz 98,
au 2me étege à gauche. 10865

On demande à loner _£¦„£» STS
ville , de suite ou époque à convenir , dans
maison d'ordre, un beau logement de 4
pièces, cuisine , salle de bains et dépen-
dances. — Faire offres avec prix et indi-
cations , sous initiales P. H. 11026,
au bureau de ['IMPARTIAL. 11026-5

Deman de de magasin |0urou
no
r
venT

bre 1905 ou avril 1906, on demande pour
un commerce d'épicerie fine , conserves et
spécialités , un magasin bien situé, avec
devantures ; logement attenant de trois
pièces, au soleil. — Adresser les offres
avec prix indi qué sous chiffres D. J.
80Ï9. au bureau de I'IMPARTIAL . 8029-8*

On demande à louer ETtf-ieu
Gare, une cliambre meublée. — Adres-
ser les offres , par écrit, sous initiales
P. Y. 1081)3, au bureau de I'IMPARTIAL .

10893-1

I ï f fn p  riVA J fp On demande à louer une
IJivj UC Ul UllC.  ligne-droite , si possible
avec pince à décentrer. — S'adresser à M.
Jeannin , rue de l'Industrie 23. 10952-1

On demande à acheter d';ĉ ,oa

moteur électrique Lecoq, force '/J
cheval. — S'adr. chez M. G. Courvoi-
sier, rue du Grenier 22. 11004-3

On demande à acheter __„?" de
faiseur de secrets. 10898-1

A la même adresse, à vendre, un outil
replanter à pied. S'adr. chez M. Thié-

baud , rue Jaquet Droz 12. 

Chopines fédérales. Z ĵ Fïïf tJ
pines fédérales. — S'adresser à M. J.-E.
Beaujon , rue Neuve 5 (entrée passage du
Centre). 10951-1

A uon 'l îin 1 piano noir cordes croisées,
I GllUl G (620 . fr.), . 1 régulateur de

comptoir , 1 vélo de dame (40 fr.), cana-
pés, divans, chaises-longues, fauteuils , 1
glacière pour restaurant , 1 balance Grab-
horn , tables à coulisses et rondes, tables
de nuit , chaises, lits de fer , lits complets
et différents meubles. I— S'adr. Puits 8,
au lerj ètage. 10112-3

BOT A fendre _U, B_Si- papia,t
noyer , matelas bon crin dep. 100 fr. avec
matelas crin végétal, dep. 50 fr., bureaux
à 2 et 3 corps noyer poli , commodes, buf-
fets , secrétaires, lavabos avec et sans
glace, tables rondes, et à coulisses, une
salle à manger, divans mécanique (80 fr.),
lits et chaises d'enfants , grande étagère
pouvant servir comme bibliothèque, chars
et pousseites d'enfants , canapés Hirsch et
à coussins, bureaux et tables à écrire, pu-
pitre double avec buffets et ti roirs , pupi-
tres simples en bois dur , établis avec ti-
roirs, un choix de glaces et portraits , un
potager à bois et 2 dits à gaz, une ma-
chins à arrondir , 1 burin-fixe , 1 lot de
cartons d'établissage et beaucoup d'autres
objets d'occasion. — S'adr. à M. **>. Picard ,
Industrie 22. — Achat, vente, échtnge.

10318-2

A VOMiPO -* 8r*>nd lavabo Louis XV,
ICIIUI C (noyer ciré frisé), 1 table à

découper Henri II, le tout à l'état de
neuf. 11038-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A rfonr l p a  un billet Illme classe liâle-
I CUUl C Francfort Gôttlnçen, va-

lable jusqu'au 9 courant, à minuit ; très
avantageux. — S'adr. rue du Parc 18, au
ler étage. 11035-2

Â vp nd p f l  une belle poussette à 4
ICUUlC roues. Bas prix. — S'adr.

Paix 43, à la Boulangerie. 11019-2

r» m m, A VPTl iipP magnifique-,""*SOp,*|-**'*pp il ICUUl C chien
J$F-\/r d'arrêt, braque aile-
£T\ >S mand , âgé de 9 mois. —¦— •*¦ ''»¦¦ S'adresser 4 M. Alfred

Stern , Cressier. 11029-2

I

SAGNE-JU ILLARD Toocob-!
Lèopold Robert 38. i REVEII.S.
Montres. Pendulettes suisses et .Invar.

A -Tûnr ll'û a t™9 bas prix un escalier
ICUUl C tournant de 3-70, un monte-

charge et un fourneau en tôle. 9115-11*
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rir*Vef» lAffA Jolie bicyclette
Ulvy islClltj . poll. pâme, petit
modèle, très solide, chambres à air et
enveloppes neuves, marque « Peugeot »,
est à vendre â prix modéré. — S'adreser
à la Librairie COURVOISIER , Place du
Marché. 9142-16*

Ânnni'fiann A vendre un accordéon
ilUtui UcUil. double, très peu usagé. —
S'adresser; de 7 à 9 heures du soir, rne
du Parc 79, au Sme étage,.à gauche.•-¦¦- ¦ ¦¦ : ¦: 9760-20'
RipvMûtfnP * A vendre d'occasion 2
Uluj WCllCo. bicyclettes en très bon
état , doiît une pour dame. S'adr. au ma-
gasin de vélos , rue Numa Droz 5. 10924-5

Â VPrliiPA un "Don *our laP'aalre aux
ICUUl C vis; bas prix. — S'adresser

rue du Progrès 113A , au pignon. 10891-1

Â VOnrlm*! un vélo en très bon état ;
ICUUl C bas prix. — S'adr. rue Fritz

Courvoisier 23A. 10886-1

Â
Trpnrj nn à très bas prix, un potager
ÏCUUI C no. 10, avec barre et acces-

soires , deux potagers à gaz, à trois feux ,
3 stores «xterieurs , une couleuse et une
chaise d'enfant pliante, le tout en bon
état. — S'adr. rue du Versoix 9A, au rez-
de-chaussée. 10384-1

A VPM fiP P une ^°**e Pe-'te TOit ul'e pour
ICUUl C revendeur ou autres, pour

conduire des marchandises, elle est à
pont avec jolie caisse fermant à clef. —
S'adr. rue de l'Industrie 18, au 2me étage.
, 10930-1

**|»~  ̂i ïnnrlrp une J eune chien"
)̂ ||||r a ICUUlC ne St-Bernard.
(TS S'adresser au bureau de

«sJ&JJ. I'IMPARTIAL. 10926-1

RifVPlp frp usagée, mais en bon état ,
Dll/Jt -ICHC. à vendre à bas prix. S'adr.
rue dos Moulins 3, au pignon. 10925-1

— ^

_„ 
A vendre un 

grand piano
j !__3ïl neuf , style moderne, de toute

^=j3=p-"̂ '| beauté , breveté , valant 1400
vv!a!Ï3ïsH i fr- cédé au prix de fabrique.
¦Ŝ ^**=*£!*yJ On accorderait des facilités
de paiement. — S'adr. chez M. Turlin ,
rue David-Pierre Bourquin 9. 11107-2

A ppiirl im d'occasion , à bas prix , un
ICUUlC char et un banc de magasin,

à l'état de neuf. — S'adresser rue de la
Serre 96, au rez-de-chaussée. 11076-2

jjg**a v A vendre un bon
_*_E*tïf!f SwL cbeval de travail. —
^J®HtM_jly Bas prix. 11059-2
y \  Z£t_» S'adresser au bureau
&—- -̂̂ ***~-**̂ " de I'IMPAHTIAL .

A VPIlfiPP une baignoire en zinc, pres-
ICUUI C que neuve et à soupape. —

S'adresser Magasin Mandowsky. . 11093-2

A nonr l p o  ^ à 500 bouteilles vides.
ICUUl C S'adr. au bureau de I'IM-

PARTIAL. 10975-1

A VPnriP O Pour cause de départ , 1 po-
ICUU1 C tager en très bon état. —

S'adr. chez M. A. Mathys, boulanger , rue
Numa Droz 4. 10964-1

A VPnfiPP une belle poussette à 4 roues.
ICUUl C peu usagée, bas prix. S'adr.

rue du Progrès 135, au Sme étage, à
droite. 10939-1

Â npn ' ï l 'O pour cause de changement
ICUUl C de domicile, agencement de

comptoir et bureau , boites métal , genre
Boskopf , 17 et 24 lignes , différents outils
de comptoirs. Prix avantageux. 10979-1

S'adr. au comptoir D. Busca, rue Léo-
pold Robert 90. 

Cartes postales illustrées SS2;
P PPN TI **ePu'a la Gare aux Moulins-
I C I U U  Boulangers , une petite bâche
brune (couverture de panier). — La rap-
porter , contre récompense, à la Boucherie
WuiUricli. UUM-i

Ppprlîl une Médaille or Saint-Gnll
I C1UU iflO t, depuis la rue de la Ronde
à la rue de la Charrière. — La rapporter ,
contre récompense, à M. J. Kullmer Ois.
me de la Tuilerie 30 (Charrière). 4811-28

A la même adresse, à louer un loge-
ment de 2 pièces et corridor, bien situé
au soleil. Prix, 360 fr. eau comprise.
Entrée de suite ou à convçnH

TPAilvfi un sonlier-molière à la rue11UUÏC Léopold-Robert. — Le réclamer
contre désignation et frais d'insertion.
chez Mme Binggeli , Versoix 5. 11098-2

OllhllP au Maga8in Ducommun, Léo-vuuiic pold-Robert 4, un paquet ren-
fermant de la lingerie. — Le réclamer,
contre désignaUon et frais d'insertion.

11108-2

HORLOGERIE -BIJOUTERIE
ORFÈVRERIE

Georges ¦ Jules SANDOZ
Rue Lé opolu-Robei î 46

Montres garanties.
Bijouterie fine. 10355-3*
Argenterie contrôlée.

MM. les membres du Football-Club La
Chaux-de-Fonds, sont priés d'assister
Lundi 10 courant, à 8 h. du matin, au
convoi funèbre de Monsieur Hermann
(Saille, membre de la Société.
11116-1 Le Comité.

Messieurs les membres de l'Union chré-
tienne de Jeunes Gens sont priés d'assis-
ter lundi 10 courant, à 8 heures du matin ,
au convoi funèbre de leur ami Hermann
Gallle , membre actif.
11120-1 Le Comité.

L'Eternel est ma forée et
mon bouclier ; mon cœur
s'est confié en Lii et j'ai été
secouru. Ps .XX V/11 7.

Voici, fa l  ouvert une p orte devant
toi etpersonne ne peut la fermer , parce¦que quoique tu n aies que peu de forée,
tu as gardé ma parole et tu n'as point
renié mon nom. Ap. f i l, S.

Mademoislle Louisa Droz, Monsieur
Paul-Henri Courvoisier et ses enfants, à
Gorcelles, ainsi que les familles Hegger,
à La Chaux-de-Fonds, Beyeler. Cartier-
Beyeler, aux Brenets , et Huguenin , à La
Chaux-de-Fonds et au Locle, ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances, de la perte sensible qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimée sœur, nièce et cousine

Mademoiselle Bertha DROZ
que Dieu a rappelée à Lui sauie ii , à
5 '/j h. du matin , dans sa 29me année,
après une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 8 Juillet 1905.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE ,

lundi 10 courant , à 8 heures du matin.
Domicile mortuaire, rue Sophie-Mairet

n» 12.
Une urne funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 11117-1

Christ est ma vie el la mort m 'est un gain.
Ph. ^, r. 11.

Adieu , chère mère , frère et sœur, je pars
vers mon Père céleste en priant pour
votre bonheur.

Madame Sophie Gaille-Malthey, Mon-
sieur Fernand Caille , Mesdemoiselles
Bluette et Blandina Gaille, ainsi que les
familles Gaille , ^Ellen-Matthey, Hugue-
nin-Matthey, Matthey-Sadoux , Thomann-
Matthey et leurs enfants , font part à
leurs parents , amis et connaissances, de
la perte irréparable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher fils,
frère , petit-fils , cousin et neveu
Monsieur Hermann GAILLE
que Dieu a rappelé à Lui vendredi , â 7 h.
du soir, à l'âge de 23 ans 1 mois, après
une longue et pénible maladie

La Chaux-de-Fonds, le 8 Ji*.1et 1905.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi 10 courant, à
8 heures du matin.

Domicile mortuaire , rue du Grenier41-o.
Une urn e funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 11120-1

En cas de déoès
s'adresser sans retard i

l'Agence ofinfirals Oss Pompes Mm
LOUIS L EUBA

12, Rue Jaquet -Droz, 12
qui se charge de régler toutes les forma-
lités. Fournit planche, cercueil et ac-
cessoires — Honoraires pour les dé-
marches, depuis 3 fr. 8180-31

¦VPrière de noter l'adresse exacte.
Téléphone 873.



Etablissement pour Piysieo -Thérapie
(Médecine naturelle)

SPÉCIALITÉS : Maladies rhumatismales, du système nerveux, de le
peau (voir annonce de l'Annuaire des adresses de La Chaux-de-Fonds et du Locle,
page 393.) — Brochures à disposition. 8605-11

Consultations de 12 '/s à  ̂ heures , le Dimanche excepté — Téléphone 145.

Or 1EISEM, rue da Grenier li.

CEADX-DE-PDNDS-NEW-YOBK
t -»m .

Rendez-vous pour émigrants engagés par la maison J. Leuenberg-er & Co,,
(représentant Ch. Rodé-Stucky, Daniel JeanRichard 27) chaque lundi de 10 h. du ma-
tin à 4 h. du soir à la Brasserie Terminus, prés de la Gare , pour toucher leurs bil-
lets. Un chef de la maison donnera en outre tous renseignements pour l'émigration.
' 7867-8

Clinique privée d'acconcliement
dirigée par Sage-femme de première classe, expérimentée

Q9» 28, AVENUE DU MAIL., 28 ~M
Œ»**e:_^*<b^«r«

Traitement des maladies des dames. Reçoit des pensionnaires à tonte époque.
Consultations tous les jours. 8048-34

Si C* «à-' D N an ffi S«.I !¦ ia a* e a* a " 9 l&R « 1 * 19_  ̂̂  H 8 _t? ÎSs RÉ? 9 L  ̂ 1 '¦&% ï _K fei 8 S S SaA55 U o I il h 15 CONTRE vl m h t E b I C
de Mobiliers, Fabriques, Dépôts , Moulins, etc.

aux meilleures conditions par la

Compagoie JL© Phénix
opérant en Suisse depuis 1820 valeurs assurées 16 milliards

OTa-M*. s'adresser à ££.-_ Ganthier, sous-inspecteur ,
rue du Grenier 43D, La Chaux-de-Fonds

Assurances sur la V!E et contre les ACCIDENTS
_EAO|0 €_L'«é«c?;a»iim«B»is—_._L*e S
9U pi|r, MS:«éams«|̂ *î53_L**e!SÎ

qui ftveE su apprécier les derniers perfectionnements des

JBM.&bis'BauMMm.&m à M SBêTW'̂ W*
exposées à l'IIOTBL DE LA FLEUR-DE-LYS, adressez-vous aux seuls dé-
positaires pour la région , des marques 10306-20

Karin Rapide Pratique
Fonctionnement facile. 3 modèles toujours en permanence. Solidité garantie.

Téléphone B91.- Frei & Wintsch, Signal 8.

j  Punaises avee courte
radicalement détruites , sans fumée, sans dégât , toute chambre peut
de nouveau être habitée en une heure. 11092-10

4 ans cie garantie
par contrat pour le succès. Service discret et prompt à prix modique.
Plus de 1200 chambres nettoyées jusqu'ici . Références de 1" ordre.
Demander prospectus. Fondé en 1894. Appareil découvert par la mai-

Institut "bâlois de désinfection J.WILLIMA1T1T
Succursale à BIENNE : Biedermaim, rue Haute 4

Héde cin><0 culis te
Dr BOREL

reçoit a La Chaux-de-Fonds, rue dn
Grenier 7, maison Nûsslé (entrée par
derrière), le Mardi , de V)»/ , heures du ma-
tin à 8 heures de l'après-midi,

A IVeuchàtel , rue du Musée 2, tous
les jours do li i â heures , sauf Mardi et
Dimanche. 6797-42

Un jeune homme
ionnaissant les deux langues et la coitip-
abilité EST DEMANDÉ par la Fabrique
«•"horlogerie de la TERRASSE, (S. A.) au
vOCLE. Pourra par la suite s'occuper
tes voyages. Place d'avenir. Entrée im-
médiate. Inutile de se présenter sans de
ions certificats. 11098-1

Horlogerie
Qui serait acheteur d'un fort lot

montres 19 lignes , métal, système
Roskopf, pendants cylindriques, genres
Indes et Anglais, à charnières , cuvettes,
glaces. Sans pierres, et avec marque
ronde, système Roskopf « Swlss Made ».
Montres garanties et réglées. Sérieux et
Pressant. Affaire avantageuse au comp-
tant. 10732-2

On traiterait de préférence avec gros-
siste» qui aurait des ordres réguliers a
Sortir.

S'adr , par écrit , sous chiffres « 10732
Toujo'ajts à l'heure », au bureau de
I'IMPARTIAL .

Lucien Deleule
à Morteau

demande des

remonteurs
de petites pièces. Travail avanta-
geux et suivi. n-2351-c 10371-3

A l'occasion des Fenaisons,
à vendre à la

Boucherie
EDOUARD SCHNEIDER

4, Rue da Soleil 4,
«ta bon 10874-1

_LA.R1> FUMÉ
à 00 c. lu demi-kilo, par plaque.

Bonne GRAISSE de BŒUF fondue, à
45 centimes le demi-kilo.

Bonne SAUCISSE au FOIE, à 60 c. le
demi-kilo. Toujours bien assortie en

Bœuf, ta, Mouton, Porc %_!?
Téléphone. Se recommande.

Chaussures -<•*¦
„A Cendrillon"

48, Rue Lèopold Robert 48.
Grand choix d'ARTICLES d'ÉTÉ, &

«les pris avantageux. 10503-1

Escompte 10°/„ .~N

A LOUER
Rue du Commerce 5

Grand local de 160 m2
|onr exceptionnel , chauffage central , con-
viendrait pour fabrique d'horlosrerie
on industrie s'y rattachant. 7544-9*

Rue du Commerce 9
Deux jolis appartements

de 3 et 4 pièces au confort moderne.

S'adresser USINE GENEVOISE DE
DEGROSSISSAGE D'OR, rue du Com-
merce 7 ( Grétets.) 

A vendre
Ians une localité industrielle du Nord dn
¦anton de Vaud, une propriété bien si-
tuée pour un commerçant en gros. Quai
Industriel sur la voie ferrée. Gonvien-
irait spécialement pour négociant de ma-
tériaux de construction, denrées solonia-
tis ou industrie quelconque. S-23652-L

A remettre
/ans ville industrielle <iu canton de Vaud
an commerce d'entreprise générale
de bâtiment et matériaux de construction.
Maison de vieille date et ayant tout le
matériel nécessaire. Bonne occasion pour
on prenenr sérieux et actif. 9323-3

Pour plus amples renseignements,
s'adresser au notaire Dersier, à
Payerne. 

Fête cantonalejto Gymnastique
A vendre pour la décoration des fenê-

tres des liâtes de tontes grandeurs, à
tous prix. — S'adr. Fabrique de caisses
d'emballage, L. Jolidon, rue de 1A Ronde
21_. 1C903-1

Il vient d'arriver un nouvel envoi de VITRAUPHANIE. s5iïïïî„ Librairie A. Courvoisier, place du larciié

BUTS DE PROMENADE S
S'adresser à l'Agence de publicité

HAASENSTEIN & VOGLER, La Chaux-de-Fonds
Prix réduits. 9502-11

S TTtSk _f _#^_r *$k HOTEL DE LA GARE. Jambon et saucisse de mé-
JA-i M-Â 9̂ JL»-L_ ~Jî. i «̂ nage. Vins blancs de la Viticulture d'Auvernier et de
Ghampréveyres. Grand jardin ombragé, grande salle pour sociétés. Jeu de quilles.
H-2140-G Se recommande, PAUL SIMONIN.
nflMRRFÇSnN HOTEL DE LA COMMUNE. Station du chemin de fer élec-¦J U lïlûnijJOU it. trique et de l'automobile Dombresson-Nenchâtel. Restauration
à toute heure. Repas sur commande. Chambres et pension p' séjour d'été. Grand jar-
din p' écoles et sociétés. Service soigné. Bon. consommations. Se rec. Ed. JOTZELÈR.

¦ ¦ - ' ' ' ""¦* "¦" "* *"

û nouvelle jCnile \
laSemeuse\

j,.... ..r est arrivée. %

M. et N. BLO CH, \1, f lue  du Marché 1. \
10944-4 %

~__¦_¦_¦¦¦-¦¦¦ i m ¦¦_¦¦___

-.. i , _ iaai i i  .i ¦ ...J ¦' - ¦————_—_————————__——————-_——_¦¦_—_——̂_—¦——¦¦——__———-—_——__I_M_———_— _̂i_»

l&aîïlllO -__e:̂ -»_il-i_lll% A HUTMAGHER-SGHALCH
9, Rue Léopold-Robert O (maison Banque Perret & Cie.)

Grand chois de Albums pour Photographies
QLAC33 et TABLEAUX en tous genres et pour Cartes postales en tous genres

et pour tous les goûts Serviettes et Portefeuilles
Gravures, Photogravures, Photoohroma pour Banquiers, Avocats, Commerçants

etc. et Ecoliers , en toutes grandeurs
MAROQUINERIE et dans tous les prix 7865-8

Petites Sacoches, Sacs ds voyage) Articles pour CADEAUX
Trousses, Gourdes, etc. Exposition permanente au premier étage

Atelier de Relinre et d'Encadrement.

AVIS n RECOMMANDATION
a i

Le soussigné a l'honneur d'informer sa clientèle, ainsi que le public en
général, qu'il vient de faire Installer le « TÉLÉPHONE ».— So recommande pour
tous les travaux de 10571-3

Ferblanterie paut* Bâtiments
Coûteuses, Caisses d'emballage, Caisses de balayures,

Zinc pour doreurs, ete
RÉPARATIONS EN TOUS GENRES

travail prompt et soigné. 'Prias modérés.

Eermann Salvisberg, Ferblantier .
1. x-txe 'JSXTSLXXX î*, Dro_ X>

TELEPHONE 10571-6 TÉLÉPHONE

I Vin blanc M Vin rouge
¦ -:i de raisin* seca I* \jM }̂} i0/: 

garanti naturel, coupe j|

à S-r. 20.-les 100 litres ^̂
/  *™ ™ de **?!»*

à Fr. 27.— les 100 htrea
m pria en gara de Morat contre remboursement. — Analysé par les

chimistes. — Fûts à disposition. — Echantillons gratis et franco.

Mio-9 OSCAR ROGGEN, MORAT |j

TOURISTES ! MILITAIRES! CYCLISTES!
employe as ww-r-

L'ANTILOUP BUHLMANN
si vous voulez prévenir ou guérir rapidement les blessures
des pieds, occasionnées par la marcl\a et le frottement des
chaussures, ainsi que toute Inflammation de la peau provenant
de transpiration abondante et acre. — Prix de l'étui : 60 ots,

à ia Ghtux-^Fonda*. Pharmacie Buhlmann, me Léopold-Robert 7

| Pbarmacîe-Drogaerie IiBOBI PARI.Ii JRua -.eopold-Robert 24-a Rue Champêtre —Z
PSiAR ESACSE MODERNE B

' Spéciali tés appréciées t g***
Corloide Parel , remède réputé le meilleur contre les cors aux pieds, du- *TH

ruions, etc., 60 et. le flacon ; envoi franco contre 75 et. en timbres- ET
poste. A-8 m&

Pâte dentifrice en tubes, 60 c, 1 fr. et \ fr .25. Souveraine pour l'entretien "—
journalier de la bouche et des dents. gaf^

Eaa deutifrico, délicieuse préparation pour le même usage, 1 fr. 50. j_
Dépôt général du Glyboro, reconnu supérieur à toute autre préparation ET"

coatre les crevasses, engelures, gerçures de la peau ou des J8
lèvres, brûlures, démangeaisons et Irritations de la peau, 9_.

' 75 et. le tube. g
-

T a rflT ï V. lînnîrla Y.A ©ce ara 89rt à cimenter et i recoller le verre, la porce-
L3 Wllhû U(|UlUtS liO -TOgO laine, les meubles, etc. Très résistante. —
Se vend OO centimes le flacon, avec le pinceau.

PAPETEKIE A. GODHVOISIER. Place dn Marché.

Exciirsions au Vai-de-%uz
Chemin de fer Electrique gautsjjgneveys» Cernier, Villier,

Organisation de Services spéciaux semaine et Dimanche. Tarifs réduit
pour Sociétés et Ecoles. Demander conditions au Bureau du Régional , à Cernier.
Correspondance avec tous les trains du Jura NeuciiAt elois aux Hauts-Genaveys
H-3970-N 8730-1'

Drame gie la Passion à S-^lsacê»
1S05 près *_OXJJ__ITJ-R.X] lOOS

JOUES DE REPRÉSENTATIONS : Juin: 12, 1g.
Juillet : 9, 16, 23, 30. — Août : 6, 13, 15 , SO, 27. — Septembre 3.

Les représentations commencent à 11 heures nrécises du matin et durent jus
qu'à 5 heures du soir avec interruption à midi. — Rillets commandés à l'avance se-
ront réservés à la Caisse. — Le bâtiment est couvert entièrement. — 1600 n.'acei
assises et numérotées. — Télégramme : Passion Selzach. H-3H20-y 8ôll-\

II, Aflimann, Ateliers U Construction, lji!|8îitiia
. ¦»

*rrj*. **iuu»ar| _«*- _. Appareils pour faucher le blé pouy
ff \\! \f \ ^^ \̂drvl\. ^̂ faucheuses «Adriance». facilement à adapte/

f*s/T<\ li ôèt t^^^èiV̂ n Pulvérisateurs de pommes de terre. Char
S s r M̂^̂ ^̂ ^̂ îM]\ rues et Herses « Sack ». Semoirs avec dei

M \J^^^^ Ŝt^ Ĵ'B^^iA 
roues d'avancement et système à brosses

J ¦̂ i*fert ^̂ ^ î-o*îr̂ îi Cultivateurs ou iVlachines à remuer la terre,
j /n) l̂ lm^T'̂ &̂^̂ lWt meilleures machines pour la culture dél
*̂ é£ >̂lJj% r̂ '¦ '¦ • "irA'Vt-M^ili-*1'--- champs. Nouvelles Pierres à aiguiser avec
-_w! '•T 'I lw( !*¦" ''̂  porte-couteau pour couteaux de 

faucheuses ,
SÊSS& %Fï '- ¦ 'r** i / /j r *4^j /f - -*-$!m trf^s commode. Bouilleur de pommes de
'ïBœf;̂ |:;/!̂ ' ¦ ' '" ';¦</ ,v : " :'i'0$B&r terre, brevet Ventzki etc., etc. Machines

vf 'JlpP pour arracher les pommes de terre. Pom!™wisS,a,ïi!«iilta*jiBsi! ^̂  pas à purin. Batteuses à vapeur complète»
«Badenia». Looomooiles à vapaur. Presses à paille patentées et Lieuses automa-
tiques. Moteurs. Turbines. Transmissions. Moulins à os. Conoasseurs. Cylin-,
dres-trleurs. — Livraison avec garantie. H-3641- r 9241-15

«ilâ-fâisiâGir
A louer, A Cernier , de suite ou

pour la Saint-Martin , un établissement
horticole moderne ; logement, grange,
étable, remise, serre, jardin. — S'adr.
à M. C. P. d'Epag-niei', Cernier.

(H Ô48») 10795-2

Terrains
A vendre de superber terrains bien si'

tués, depuis 3 fr. le raiètre. Paiement!,
par versements mensuels. — S'adresser
par écrit sous initiales E, E. 1824,
au bureau de l'IaFAfnîAL. 1824-42»



--. i 1 1 Tl l'aine Au I ci t unir in sehrkurze
I lûT hûT> ûflTÛ ri T-QTI 7 fi OU Zeit, ohne Hûlfe eines Lehrers, leicht
JJui UCl vUlC 1r iCvJiuUÙOa und richtig franzôsisch lesen und

sprechen zu lernen. — Praktisohes
HOIfbuch fur aile, welche in der franzôsischen Dmgangssprache schneUe und sichere
Fortschritte machen wollen.

aPTeisi : __¦. X» 52 O.
PAPETERIE A. COURVOISIER, rue du Marché 1.

tT-_,__Dxivr ca.**
Café - Brasserie TIVOLI

Rue de l'Est.

SAMEDI et DIMANCHE
à 8 heures du soir ,

oo_-Tc:___:Ê Œ, -m
donné par un 11062-1

Orchestre d'Amateurs de la localité.
Se recommande, Le tenancier.

GR ANDE BRASSERIE
du 

45, rue de la Serre 45. 8499-13
(derrière la Banque Fédérale)

Restauration
chaude et froide, à toute heure

tandwichs
Saucisses

Jambons
Conserves

BIÈRE brune et blonde
de la Brasserie Muller , frères

JARDIN OMBRAGÉ
Se recommande, Edmond ROBERT.

BwsBi te fiww
Rue Lèopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir,
dès 7'/« heures 8558-7*

Salles pour Familles et Comités.
Se recommande, Fritz "doser.

— TÉLÉPHONE —

ÎO'fEL DE LA BALANCE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 '/i heures,

555-14* Se recommande, Jean Knuttl.

Café Prêtre
Tous les DIMANCHES

dès 7 V» h. du soir,
to-R-ngm wA

Salle pour familles ,
B493-18 Se recommande.

Café-Brasserie A. ROBERT
< PINSON) 11096-1

6, rue de la Boucherie 6.
Samedi, Dimanche et Lundi ,

FÊTE DE GYMNASTIQUE
Trois jours et Trois Nuits ,

B
fn«mp *w« anx CHAMPI&NONS
l i Ù L  UUikÙ VINAIGRETTE

SOUPE toutes les nuits. MUSIK.

Perches
On demande à acheter 200 perches pour

Échafaudages , avec partie la plus faible à
10 cm de diam. et de 10 à 13 m, de hau-
teur. — S'adr. au bureau Technique
Schœchlin, rue Daniel JeanRichard 18.

11023-2

SÉJOUR D'ÉTÉ. ca£br
blés, aux environs de La Ghaus-de-Fonds ,
lont à louer a dos personnes convenables.
Chaud lait, soir et matin. 10826

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL.

Jardin de J$el~j Çir
A l'occasion de la FÊTE de la JEUNESSE !

SAMEDI 8 JUILLET 1906 "̂ Sdès 2 '/« heures de l'après-midi , 11091-1

GR&ND (iDNeERT
donné par la Musique Militaire

LES AR MES-R ÉUNIES
JEUX. _ ATTRACTIONS.

Entrée 3_LT_»_re.

• • T-feftalrtttf J» fl! s**3A*AA*jA •

RUE D. i£T£ OE UM 
 ̂
* RUE OES TOURELLES

A l'occasion de la Fête cantonal e de Gymnastique !
Portes, 7 '/« heures. Kideau, 8 '/« heures

DIMANCHE 9 JUILLET 190B
Grande Soirée récréative

avec le bienveillant concours de

la Société Littéraire J__*3S3^
]I13»:H_.*A

__
L«»

(Direction : E. BANZ).

Après la Représentation, SOIREE FAMILIERE ~*_9i
Excellent Orchestre. — Programmes à la Caisse.

Entrée lik>r-e! Entrée libre!
ffëfiBjS  ̂

En cas de mauvais temps, SARÏHDI 8 et LUNDI lo JUILLET,
SJ*Ss9r dès S lieurea précises ,

fS«~»_La***é<*a3 f_»_t___.___L_L»Î5:__?*e
Aucune introduction ne sera admise, après Minuit. Privé. 11097-1

FÊTE DE GYMNASTIQUE
RESTAURANT DU STAND DES ARMES-REUNIES

¦¦*——» ¦¦ ¦ ¦¦

RESTAURATION chaude et froide
à toute -heure

Dîners et Soupers à la carte ou à prix fixe
¦ «« .

Dimanche 9 Juillet 1905, à 8 heures et demie du soir
dans la Grande Salle

w **

organisée par un ORCHESTRE de la localité
Entrée libre 11066-1 Entrée libre

»***fi*_*rai_—*a_Mt,TOT*M»,aTija***™

excellent commerce d'EPÏCERIE, PRIMEURS, CHARCU-
TERIE, bien situé à Neuchâtel. Chiffres d'affaires auuuel,
40.©OO fr. Reprise environ «S500 fr. Bénéfices justifiés.

Affaire recommandée. 11027-2
S'adresser Etude BOURQUIN & COLOMB, Seyon 9,

NEUCHATEL.

GRAND HOTEL-PENSION DES BAINS
.«U »_fiM.:_ETr J»I_ES_I *«£,

Séjour ravissant de printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée et parc. Belles
promenades. Tout le confort moderne , salon, pianos , jeux divers. Vue splendide sur
le lac et le Jura. Vie en pleine campagne avec un air le plus pur : station de chemin
de fer. Prix de pension : Chambre vin et service compris 4 fr. 50 et 5 fr. par jour.
89'i9-17 Charles de VEVEY. propriétaire.

W Modes haute nouveauté W
\ [ 4859 24* Choix considérable de formes les plus nouvelles j 2
\ ? Fournitures pou r Modes , Fleurs, Plumes, Voilettes, etc. ) s
< J Prix défiant toute concurrence. < <

fflàDAB L. COMOISIER-MEIM
IVCODKS

y 55, Rue Léopold-Robert, 55 (en face de l'Hôtel Central) j }
((3sà Prière de ne pas confondre le nom et l'adresse. ®yj
tgèpcL. 

^
TV T̂ ^É

Les locaux dn 11045-1

Cercle de l'Union
Premier-Mars 18

sont ouverts an publie les 8, 9 et
10 juillet, à l'occasion de la Pète
cantonale de Gymnastique, H-2471-C

Cercle Montagnard
La Chaux-de-Fonds

Les LOCAUX du Cercle Montagnard

seront ouverts au public
pendant la Fête cantonale de Gymnas-
tique.
10997-1 Le Comité.

A l'occasion de la Fête cantonale
de Gymnastique, les LOCAUX da

CERCLE ABSTIENT
38, rue de la Serre 38,

seront ouverts au
public. Invitation cordiale.

11074-1

'¦̂ fff / HOTEL de la

«Croix ¦ Fédérale
#/#\ Crêt-du-Locle.

Tous les DIMANCHES et LUNDIS
et pendant la semaine aur commande

BONDELLES
Beignets — Pain noir—Bonne Charcuterie
9839-17 Se recommande, Q. Lcertscher

§ af é de la $lace
Place Nenve et Rue Neuve.

Tous les LUNDIS matin ,
Gâteau au f romage

Sèches
RESTAURATION chaude et froide

à toute heure. 10960-2

Consommations de premier choix.
Se recommande. Mmes Brugger.

Boucherie Sociale
RONDE _ U124-1

L'étal sera fermé
Lundi après midi 10 Juillet.

H-249'I -C Le Conseil d'Administration.
Bf_aMaT*B*****F* r̂jaiaaag*î MasBiuMy» ĵi i 

1 1 1 1
1 ffgF̂ FW«P«S*-S'SSÎWJP! '• 5rW

Voyageur sérieux
cherche place dans bonne maison d'hor-
logerie pour tournée France , au besoin
Nord d'Espagne. Prétentions modestes. —
Offres sons H. 1434 D. à Haasenstein &
Vogler , Delémout. n-7695 j 1H22-3

SAG&jgMME
MnniflC' trouveraient accueil discret et bons
IMlllLo soins, chez Mme BERDOZ, rue
de Lausanne 4, en face de la Gare , à
GENEVE. H-2498-X 3243-22

H.gene© de Prêts
sur objets d'or et d'argent

soit : Bijouterie, Orfèvrerie, Horlo-
gerie, etc. 11031-155
RUE LÈOPOLD ROBERT 53,

au rez-de-chaussée,
vis-à-vis de l'HOTEL CENTRAL -***S

Discrétion absolue Téléphone 1198

Fête de gymnastique
Choix considérable en

DRAPEAUX ÉCUSSONS
GUIRLANDES

LANTERNES VÉNITIENNES
LAMPIONS - BOUGIES

SERPENTINS CONFETTIS
^Ballons à air chaud.

GRANDTAZàR
du 12561-29

PgER FLEUftl

Qui entreprendrait à forfait do faucher
et rentrer les foins d'un domaine. — S'adr.
â M. Pécaut-Dubois, Numa-Droz 135.

11111-3

Restaurant des BRENETETS
BOUTE DU DOUBS

Grand JARDIN ombragé
SALLE pour Sociétés.

REPAS sur commande
CHARCUTERIE — PAIN NOIR

PETITS PAINS
gST EXCELLENTES CONSOMMATION?

JED de BOULES entièrement neuf.
11119-5 Se recommande, S. SPILLER.

I-eçorxs
de

MANDOLINE
S'adresser rue Alexis-Marie Piaget 69,

au ler étage. 10485-1

A prêter
pour de suite, ou époque à convenir , une
jomme de 10947-2
40,000 à 50,000 fr.

contre garantie hypothécaire de premier
rang. Intérêt annuel 4°/o.

Adr. les demandes à M. A. Bersot.
notaire , rue Lèopold i , â la Gbaux-de-
Fonds. 10947-2

Polissages et finissages
de boites et cuvettes argent. Dorage de
hoîtes et cuvettes argent et métal. Ar-
geutage de cuvettes métal.

l'aul .IEANRICII4BD
6881-79 Loge 5-». 

Voyageur
Jeune homme, 25 ans, sérieux et actif ,

demande place de voyageur pour n'im-
porte quel article. — Tressant. — Adr.
les offres , sous chiffres C. A. 10911 , au
bureau de I'I MPARTIAL . 10911-1

Mme PAULI. Neuchâtel , Treille 5

€»_HCl»€E>
pour tout de suite une bonne H-4444-r*

Sommeliére
H0S6-1 et une Caissière

ÉTtJ—»—
CL-E. Gallandre, Notaire

Rue de la Serre 18

A LOUER
pour le 31 octobre 1905 :

ENVERS 26, rez-de-chaussée
côté vent, 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. 11102-4

HXaOjL":r,©JS
A louer 90,000 m' de bonnes terres. La

récolte sur pied de cette année est à ven-
dre. — S'adr. à M. A. Pécaut-Dubois .
Numa-Droz 135. 11112-3

_____ !¦»"»..©:¦.•
au Crêt-du-Locle

pou» le 3C .-tVjtore on époque à convenir.
«r. .jugement de 3 pièces et dépendan-
tes. — S'adresser à M. Paul Perrenoud.
rue de la Promenade 1. 11032-2+

¦̂ ????????????????????^

! NEUVEVILLE il
i HOTEL DU FAUCON i:
2 RESTAURATION J J
* chaude et froide à toute heure. . ?
X DINERS, à fr. 1.50. 2.-012.50. J )
• Grandes Salles p' Sociétés, Ecoles. < ?

f

' PENSION pour Séjour d'été. J '
REPAS SUR COMMANDE < ?

* 11118-20 o-1686-N MmeKBLLBR-SCHNEIDER J f
?̂???????????????????+

CE SOIR , à 8 heures , et jours suivants
Grand Concert

donné par une nouvelle

Troupe Française
ORCHESTRE DE BOLOGNE

Direction : TARTARINI. ~

Dimanche , Concert apéritif et Matinée

"ÇfmR̂¦SfeJfci ]

i-HiS
Ce Soir el jours suiuuls , ^|ffî a

Grand îlCERTM
DÉBUT SENSATIONNEL fjLf f ifl

de la Troupe |BOX. \AI

Neuchâteloise iip
Dimanche et Fêtes, fĉ *V_î

Concert Apéritif et Matinée VA "5
Entrée Ubre. 11127-4 _?___^

thf MM


